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Après  avoir  mené  pendant  trente-cinq  ans  la  vie  la  plus  active 
et  la  plus  agitée,  presque  toujours  en  voyages,  à  la  guerre  ou  à 
la  cour,  après  avoir  joui  successivement  de  la  faveur  du  roi 
Henri  II  et  de  celle  de  ses  trois  fils,  François  II,  Charles  IX  et 
Henri  III,  Pierre  de  Bourdeille  s'était  retiré  dans  son  château 
de  Brantôme  en  Périgord.  Il  y  passa  les  vingt-cinq  dernières 
années  de  sa  vie  et,  pour  adoucir  les  regrets  de  «  ces  jeunes  ans 
auprès  desquels  tous  empires  et  royaumes  ne  sont  rien*  »,  pour 
se  consoler  de  l'inconstance  de  la  «  Fortune  traistresse  et 
aveugle-  »,  il  s'adonna  désormais  tout  entier  à  ses  études  et  à  la 
rédaction  de  ses  livres,  «  que  j'ay  faictz,  dit-il,  et  composez  de 
mon  esprit  et  invention,  et  avecques  grand'peine  et  travaux, 
escrits  de  ma  main^  ».  Le  30  décembre  1609,  craignant  sa  mort 
prochaine,  alors  qu'elle  ne  devait  arriver  que  cinq  ans  plus  tard, 
le  5  juillet  1614,  il  avait  déposé  entre  les  mains  du  notaire  de 
Brantôme  un  testament  solennel,  dans  lequel  un  long  paragraphe 
était  consacré  aux  manuscrits  de  ses  œuvres  et  à  leur  publica- 
tion par  les  soins  de  ses  héritiers^.  Mais  ceux-ci  ne  remplirent 

1.  Œuvres  de  Brantôme,  éd.  L.  Lalanne,  t.  IX,  p.  632. 

2.  Ibid.,  t.  V,  p.  396. 

3.  Ibid.,  t.  X,  p.  126. 

4.  Ibid.,  t.  X,  p.  126-128. 
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pas  ses  intentions,  soit  qu'ils  n'eussent  pas  voulu  peut-être  ravi- 
ver le  souvenir  des  guerres  civiles  du  siècle  précèdent,  dont  les 
héros  de  Brantôme  avaient  été  les  principaux  acteurs,  soit  plutôt 
qu'ils  eussent  trouvé  trop  lourde  l'obligation  qui  leur  était  impo- 
sée de  faire  luxueusement  imprimer  ces  volumineux  recueils. 

Cinquante  ans  devaient  s'écouler  encore  avant  qu'un  libraire 
de  Hollande  fît  paraître  à  Leyde  ou  à  la  Haye,  en  1665  et  1666, 
sur  une  de  ces  médiocres  copies,  tirées  des  manuscrits  originaux 
et  qui  s'étaient  déjà  multipliées  dans  les  cabinets  des  curieux,  les 
neuf  petits  volumes  in-12  de  la  première  édition  des  œuvres  de 
Brantôme*.  Soixante-quinze  ans  après.  Le  Duchat,  Lancelot  et 
Prosper  Marchand  en  donnaient  une  nouvelle  édition  (La  Haye, 
1740,  15  vol.  in-12),  qui  marquait  un  progrès  réel  sur  la  pré- 
cédente et  pour  laquelle  les  éditeurs  avaient  fait  usage  de  plu- 
sieurs des  manuscrits  originaux.  Enfin,  au  cours  du  xix^  siècle, 
trois  éditions  des  œuvres  complètes  de  Brantôme  étaient  publiées 
à  Paris.  La  première,  parue  sans  nom  d'éditeur,  chez  le  libraire 
Foucault,  avec  une  longue  et  savante  notice  historique  de  Mon- 
raerqué  (1821-1824,  8  vol.  in-S"),  fut  bientôt  reproduite  en  deux 
volumes  dans  le  Panthéon  littéraire  de  Buchon  (1838).  La 
seconde  et  la  troisième  ont  été  publiées  simultanément,  l'une, 
dans  la  Bibliothèque  elzévirienne  du  libraire  Jannet,  par  les 
soins  de  Prosper  Mérimée  et  de  Louis  Lacour  (1858-1895, 
13  vol.  in-16),  l'autre,  due  à  Ludovic  Lalanne  (1864-1896, 
11  vol.  in-8''),  fait  partie  des  publications  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  France. 

Bien  que  les  noms  de  ces  différents  érudits  soient  une  sûre 
garantie  de  la  science  et  du  soin  avec  lesquels  ces  dernières  édi- 
tions ont  été  préparées  et  publiées,  on  ne  possède  pas  encore 
cependant  un  texte  définitif  des  œuvres  de  Brantôme.  Ce  texte, 
un  futur  éditeur  le  pourra  désormais  établir  sur  les  manuscrits 
originaux  et  autographes  eux-mêmes,  dont  la  série,  presque 
complète,  se  trouve  aujourd'hui  réunie  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, grâce  à  une  récente  et  nouvelle  libéralité  de  M""®  la  baronne 
James  de  Rothschild. 

On  peut  reconnaître  dans  les  manuscrits  qui  subsistent  de  la 
plupart  des  œuvres  de  Brantôme  trois  et  quatre  rédactions  suc- 

1.  Leyde,  Jean  Sambix  le  jeune,  à  la  Sphère.  On  l'annexe  ordinairement  à  la 
collection  des  Eizéviers. 
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cessives  et  différentes  pour  les  Vies  des  grands  Capitaines,  les 
Rodomontades  espagnoles  et  le  premier  livre  des  Dames. 

Une  première  rédaction  se  trouve  dans  les  manuscrits  autre- 
fois conservés  par  le  marquis  de  Bourdeille  et  que  les  précédents 
éditeurs  n'avaient  pu  jusqu'ici  qu'entrevoir,  sans  être  en  mesure 
de  les  utiliser'.  Ce  sont  les  treize  volumes,  de  format  petit 
in-folio,  recouverts  uniformément  de  parchemin  blanc,  qui 
viennent  d'être  récemment  incorporés  dans  les  collections  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Les  cinq  premiers  volumes  (mss.  nouv. 
acq.  franc.  20468  à  20472)  ont  conservé  le  texte  primitif  des 
Vies  des  grands  Capitaines,  avec  un  double  état  pour  une 
partie  de  ces  vies;  le  sixième  volume  (ms.  nouv.  acq.  franc.  20473) 
contient  le  Discours  sur  les  colonels.  Dans  les  septième,  hui- 
tième et  neuvième  volumes  (mss.  nouv.  acq.  franc.  20479, 
20476  et  20477)  se  trouvent  trois  états  différents  des  Rodomon- 
tades espagnoles.  Les  Discours  sur  les  duels,  sur  M.  de  la 
Noue  et  sur  les  Retraites  de  guerre,  dont  on  ne  possédait  jus- 
qu'ici aucun  manuscrit,  et  ces  deux  derniers  discours  en  double 
état,  ont  été  conservés  dans  les  septième,  huitième  et  dixième 
volumes  (mss.  nouv.  acq.  franc.  20479,  20476  et  20478)  ;  enfin, 
le  premier  livre  des  Dames,  en  double  état,  avec  un  court  frag- 
ment du  second  livre,  malheureusement  lacéré,  occupe  les  onzième, 
douzième  et  treizième  volumes  (mss.  nouv.  acq.  franc.  20474, 
20475  et  20480). 

De  la  seconde  rédaction,  considérée  jusqu'ici  par  les  éditeurs 
comme  la  première,  il  ne  paraît  subsister  que  le  manuscrit  de  la 
Vie  des  grands  Capitaines,  donné  à  la  Bibliothèque  du  roi  en 
1745  par  le  dernier  bibliothécaire  de  la  djmastie  des  Bignon. 
C'est  un  volume  de  format  grand  in-folio,  recouvert  aujourd'hui 
d'une  reliure  en  veau  racine,  aux  armes  de  Napoléon  P'",  et 
actuellement  inscrit  sous  le  n"  6694  (ancien  Supplément  120)  du 
fonds  des  manuscrits  français.  Il  devait  être  le  premier  de  quatre 
grands  volumes,  dans  lesquels  Brantôme  avait  fait  réunir  et  reco- 
pier l'ensemble  de  ses  œuvres  ;  les  trois  autres,  aujourd'hui  per- 
dus, renfermaient,  l'un,  les  Discours  sur  les  colonels,  les 
Duels,  les  Rodomontades ,  etc.;  les  deux  autres,  le  premier  et 


t.  Voir  le  Journal  des  Débats  des  3,  11  mars  et  11  mai  1823  (articles  repro- 
duits dans  le  t.  I  de  l'édition  Monmerqué,  p.  138-144)  ;  et  aussi  la  préface  de 
P.  Mérimée  à  l'édilion  Jannet,  t.  I,  p.  51-52. 
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second  livre  des  Dames,  ainsi  qu'il  nous  l'apprend  lui-même 
dans  r Avertissements  dont  il  a  fait  précéder  ce  premier  volume 
et  qu'on  nous  permettra  de  reproduire  : 

Recueil  d'aucuns  discours,  devis,  contes,  hystoyres,  combatz,  actes, 
traitz,  gentillesses,  mois,  nouvelles,  dictz,  faictz,  rodomontades  et 
louanges  de  plusieurs  empereurs,  roys,  princes,  seigneurs,  grands 
et  simples  capitaynes,  gentilshommes,  adventuriers,  soldatz  et  autres  -, 
ensemble  de  plusieurs  reynes,  princesses  illustres,  vertueuses  et 
généreuses  dames,  tant  grandes,  moiennes,  basses  que  communes, 
que  j'ay  peu  veoir  moy-mesmes,  cognoistre,  sçavoir  et  apprendre  de 
mon  temps,  tant  des  uns  que  des  autres;  dédié  à  la  plus  belle,  la 
plus  noble,  la  plus  grande,  la  plus  généreuse,  la  plus  magnanime  et 
la  plus  accomplie  princesse  du  monde,  madame  Marguerite  de 
France^,  fille  et  seur  restée  unique  de  noz  roys  de  Valoys,  derniers 
Irespassez^;  par  moy,  P[ierre]  de  Bourdeille,  seigneur  de  Brantosme, 
gentilhomme  ordinayre  de  la  Chambre  de  noz  deux  derniers  roys, 
Charles  9.  et  Henry  3.,  et  chambellan  de  Monsieur  d'Alançon-*,  son 
très  humble  et  très  obéissant  subject  et  très  affectionné  serviteur*. 

Or,  ce  recueil,  en  ce  que  louche  les  Hommes^  est  rédigé  en  deux 
grands  volumes  : 

Le  premier,  qui  est  très  grand  et  ample,  traite  des  plus  grands 
capitaines  qui  ont  estez  depuis  cent  ans  jusqu'aujourd'huy  parmi  les 
Espaignolz  et  François,  et  remarque  aucuns  de  leurs  particuliers 
beaux  failz  d'armes  et  ditz  en  nos  guerres,  que  nos  pères  et  nous 
avons  veues. 

Le  second  volume  contient  cinq  fort  grands  chapitres  ou  discours  : 
le  premier  traite  de  tous  nos  Coronnelz  françois  et  maistres  de  camp 
et  d'aucuns  de  leurs  particuliers  beaux  exploitz,  despuis  leur  pre- 
mière institution  jusques  à  ce  temps;  —  le  2^  parle  et  traite  d'au- 
cuns duelz,  combatz,  camp  clos,  apelz,  deffis  qui  se  sont  faitz,  tant 

1.  Éd.  Lalanne,  t.  I,  p.  2-5. 

2.  Brantôme  avait  ajouté  ici  entre  lignes  :  de  Valoys,  qu'il  a  bififé  et  reporté 
plus  loin,  après  :  de  noz  Roys. 

3.  Brantôme  avait  ajouté  entre  lignes  et  a  biflfé  :  de  ceux  de;  de  môme  que  : 
maintenant  Reyne  de  France  et  de  Navarre,  qui  suivait  dans  la  copie,  a  été 
bififé  par  lui. 

4.  Et  chambellan  de  Monsieur  d'Alançon  a  été  ajouté  entre  lignes  par 
Brantôme. 

5.  Tout  ce  qui  suit,  à  partir  de  :  Or,  jusqu'à  :  de  nos  temps,  a  été  ajouté  de 
la  main  d'un  autre  copiste. 
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en  France  qu'ailleurs;  —  le  3^  traite  d'aucunes  belles  Rodomontades 
espaignoUes,  mises  en  leur  langue  et  traduites  en  françois;  —  le 
4^  traite  à  sçavoir  à  qui  on  est  plus  tenu,  à  sa  patrie,  à  son  roy  ou  à 
son  bienfacteur  ;  —  le  5«  parle  d'aucunes  retraites  de  guerre  qu'ont 
fait  aucuns  capitaines,  et  comment  elles  valent  bien  autant  quel- 
quefois que  les  combatz.  —  Le  tout  dédié  à  nostre  reyne  Marguerite. 

Pour  le  recueil  des  Dames,  il  est  aussi  rédigé  en  deux  grands 
volumes  : 

Le  premier  est  dédié  aussi  à  nostre  susdite  reyne  Marguerite,  qui 
contient  plusieurs  longs  et  grands  discours  : 

Le  premier  parle  et  traite  de  la  reine  Anne  de  France,  duchesse  de 
Bretaigne,  et  d'aucunes  de  ses  vertuz,  mérites  et  louanges,  comme 
font  tous  les  autres  cy-après  de  mesmes;  —  le  2®  de  la  reyne  mère 
de  nos  derniers  roys;  —  le  3^  de  la  reyne  d'Escosse  et  reyne  douai- 
rière de  France  ;  —  le  4^  de  la  reyne  d'Espaigne,  Madame  Elizabet 
de  France;  —  le  5*  de  la  reyne  de  France  et  de  Navarre,  Madame 
Marguerite  de  France,  fille  à  nous  restée  maintenant  seulle  de  la 
noble  maison  de  France;  —  le  6*  de  Mesdames  les  filles  de  France, 
qui  sont  estées  depuis  cent  ans;  —  le  7^  des  deux  reynes  Jehannes 
de  Naples,  extraites  du  noble  sang  de  France. 

Le  2*  volume  est  dédié  à  Monsieur  le  duc  d'Alançon,  de  Brebant 
et  conte  de  Flandres,  qui  contient  aussi  plusieurs  beaux  discours  : 

Le  premier  traite  de  l'amour  de  plusieurs  femmes  mariées,  et 
qu'elles  n'en  sont  si  blasmables,  comme  l'on  diroit,  pour  le  faire;  le 
tout  sans  rien  nommer  et  à  motz  couvertz;  —  le  2%  sçavoir  qui  est 
la  plus  belle  chose  en  amour,  la  plus  plaisante  et  qui  contente  le 
plus,  ou  la  veue,  ou  la  parolle,  ou  le  touchement;  —  le  3*  traite  de 
la  beauté  d'une  belle  jambe  et  comment  ell'  est  fort  propre  et  a  grand 
vertu  pour  attirer  à  l'amour;  —  le  4^  quel  amour  est  plus  grand, 
plus  ardent  et  plus  aysé,  ou  celluy  de  la  fille,  ou  de  la  femme  maryée, 
ou  de  la  vefve,  et  quelle  des  trois  se  laisse  plus  aisément  vaincre  et 
abattre;  —  le  5^  parle  de  l'amour  d'aucunes  femmes  vieilles  et  com- 
ment aucunes  y  sont  autant  ou  plus  subjettes  et  chaudes  que  les 
jeunes,  comme  se  peut  parrestre  par  plusieurs  exemples,  sans  rien 
nommer  ny  escandalliser;  —  le  6^  traite  qu'il  n'est  bien  séant  de 
parler  mal  des  honnestes  dames,  bien  qu'elles  fassent  l'amour,  et 
qu'il  en  est  arrivé  de  grands  inconvénientz  pour  en  mesdire;  —  le 
7''  est  un  recueuil  d'aucunes  ruses  et  astuces  d'amour,  qu'ont  inventé 
et  usé  aucunes  femmes  maryées,  vefves  et  filles,  à  l'endroit  de  leurs 
marys,  amans  et  autres;  ensemble  d'aucunes  de  guerre  de  plusieurs 
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capitaines  à  l'endroit  de  leurs  ennemys;  le  tout  en  comparaison,  à 
sçavoir  quelles  ont  esté  les  plus  rusées,  cautes,  artifficielles,  subel- 
lines  et  mieux  invantées  et  pratiquées  tant  des  uns  que  des  autres; 
aussi  Mars  et  l'Amour  font  leur  guerre  presque  de  mesme  sorte,  et 
l'un  a  son  camp  et  ses  armes  comme  l'autre  *  ;  —  le  8^  traite  com- 
ment les  belles,  honnestes  et  généreuses  dames  ayment  coustumiè- 
rement  les  braves,  vaillantz  et  généreux  hommes,  aussi  telz  ayment 
les  dames  telles  et  courageuses,  ainsi  que  j'en  allègue  des  exemples 
d'aucuns  et  aucunes  de  nos  temps. 

J'estoys-,  cecy  escrivant,  dans  une  chambre  et  ung  lict,  assailli 
d'une  malladie,  si  cruelle  ennemie  qu'elle  m'a  donné  plus  de  mal, 
plus  de  douleurs  et  tourmans  que  ne  receut  jamais  ung  pauvre  cri- 
minel estanduà  lagesne.  Hélas!  Ge  fut  ung  cheval  malheureux,  dont 
le  poil  blanq  ne  me  présagea  jamais  de  bien,  qui,  s'estant  renversé 
sur  moy  contre  terre,  par  une  très  rude  cheute,  m'avoit  brisé  et  fra- 
cassé tous  les  raings.  De  sorte  que  j'ay  demeuré  l'espace  de  Iroys 
ans  et  demy  perclus  et  estropié  de  mon  corps  ;  tellement  que  je  ne 
me  pouvois  tenir,  remuer,  tourner  et  aller  qu'aveq  les  plus  grandes 
douleurs  du  monde,  jusqu'à  ce  que  je  trouvay  ung  très  grand  per- 
sonnage et  opérateur,  dict  Monsieur  Saint-Cristophle,  que  Dieu  me 
suscita  pour  mon  bien  et  ma  guérison,  qui  la  me  remist  ung  peu, 
apprez  que  plusieurs  autres  médecins  y  eurent  failli.  Gepandant^ 
durant  mon  mal,  pour  le  soulager,  privé  de  tout  autre  exercice,  je 
m'advise  et  me  propose  de  mettre  la  main  à  la  plume,  et,  faisant 
reveue  de  ma  vie  passée  et  de  ce  que  j'y  avois  veu  et  appris,  faictz 
cest  œuvre.  Ainsin  faict  le  laboureur,  qui  chante  quelque  fois  pour 
alléger  son  labeur,  et  ainsin  le  voiageur  faict  des  discours  en  soy 
pour  se  souslenir  en  chemin;  ainsin  fait  le  soldat  estant  en  guarde, 
à  la  pluie  et  au  vent,  qu'il  songe  en  ses  amours  et  advantures  de 
guerre,  pour  autant  se  contenter 3.  Je  prie  donq  tous  ceux  et  celles 
qui  me  lyront  excuser  les  fautes,  qu'on  cognoistra  icy,  sur  ma 
malladie,  qui  me  rend,  comme  le  corps,  mon  esprit  imbécille,  bien 
que  tel  je  l'aye  '•  de  nature. 

La  troisième  et  dernière  rédaction  nous  est  en  grande  partie 

1.  Les  mots  qui  suivaient  :  J'avois  voué  ce  2.  livre,  ont  été  biflés. 
"2.  La  copie,  qui  reprend  ici  de  première  main,  portait  :  J'allois,  corrigé  par 
Brantôme  en  :  estoys. 

3.  Addition  marginale,  de  la  main  de  Brantôme,  depuis  :  ainsin  fait  le  soldat, 
jusqu'à  :  se  contenter. 

4.  Il  faut  lire  :  je  ne  l'aye. 
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parvenue  en  sept  volumes,  de  format  petit  in-folio,  qui  compo- 
saient l'état  définitif  des  œuvres  de  Brantôme  et  qui  sont  men- 
tionnés en  termes  exprès  dans  le  paragraphe  suivant  de  son 
testament*  : 

Je  veux  aussy  et  encharge  expressément  mes  héritiers,  héritières, 
de  faire  imprimer  mes  hvres,  que  j'ay  faictz  et  composez  de  mon 
esprit  et  invention,  et  avecques  grande  peine  et  travaux,  escrits  de 
ma  main,  et  transcrits  et  mis  au  net  de  celle  de  Mathaud,  mon  secré- 
taire à  gages,  lesquelz  on  trouvera  en  cinq  volumes  couvertz  de 
velours  tan,  noir,  verd,  bleu,  et  un  en  grand  volume,  qui  est  celui 
des  Dames,  couvert  de  velours  vert,  et  un  autre  couvert  de  vélin  et 
doré  par  dessus,  qui  est  celuy  des  Rodomontades,  qu'on  trouvera 
tous  dans  une  de  mes  malles  de  clisse,  curieusement  gardez,  qui  sont 
tous  très  bien  corrigez,  avecques  une  grande  peine  et  un  long  temps; 
lesquelz  j'eusse  plus  tôt  achevez  et  mieux  rendus  parfaictz,  sans  mes 
fascheux  affaires  domestiques  et  sans  mes  maladies.  L'on  y  verra  de 
belles  choses,  comme  contes,  histoires,  discours  et  beaux  motz,  qu'on 
ne  desdaignera,  s'il  me  semble,  hre,  si  l'on  y  a  mis  une  fois  la  veue. 
Et,  pour  les  faire  imprimer  mieux  à  ma  fantaisie,  j'en  donne  la 
charge,  dont  je  l'en  prie,  à  Madame  la  comtesse  de  Durtal,  ma  chère 
niepce,  ou  autre,  si  elle  ne  le  veut;  et,  pour  ce,  j'ordonne  et  je  veux 
qu'on  prenne  sur  ma  totale  hérédité  l'argent  qu'en  pourra  valoir 
l'impression,  et  ce  advant  que  mes  héritiers  s'en  puissent  prévaloir 
de  mondict  bien,  ny  d'en  user  advant  qu'on  aye  pourvue  à  ladicte 
impression,  qui  ne  se  pourra  certes  monter  à  beaucoup,  car  j'ay  veu 
force  imprimeurs,  comme  il  y  a  à  Paris  et  à  Lyon,  que,  s'ilz  ont  mis 
une  fois  la  veue,  en  donneront  plus  tost  pour  les  imprimer  qu'ilz 
n'en  voudroient  recepvoir,  car  ilz  en  impriment  plusieurs  gratis  qui 
ne  valent  les  miens.  Je  m'en  puis  bien  vanter,  mesme  que  je  les  ay 
monstréz,  au  moins  une  partie,  à  aucuns  qui  les  ont  voulu  imprimer 
sans  rien,  s'asseurant  qu'ilz  en  tireront  bien  profict,  voire  encore 
m'en  ont  prié;  mais  je  n'ay  voulu  qu'ilz  fussent  imprimez  durant 
mon  vivant.  Surtout  je  veux  que  ladicte  impression  en  soit  en  belle  et 


1.  Éd.  Lalanne,  t.  X,  p.  126-128.  —  Il  semble  bien  qu'on  peut  reconnaître 
ces  volumes  dans  l'arlicle  49  de  l'inventaire  des  meubles  du  château  de  Bran- 
tôme :  «  Plus  neuf  livres  en  volume,  assez  grands,  escripz  à  la  main,  cou- 
a  verls  de  vellours  de  diverses  coulleurs.  »  (Bibl.  nat.,  rns.  français  nouv. 
acq.  6891,  fol.  8  v°;  publié  dans  ï Aanuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  1900,  p.  220.) 
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grande  lettre  et  grand  volume,  pour  mieux  paroislre,  et  avecque  pri- 
vilège du  roy,  qui  l'octroyera  facilement,  ou  sans  privilège,  s'il  se 
peut  faire.  Aussy  prendre  garde  que  l'imprimeur  n'entreprenne  ny 
suppose  autre  nom  que  le  mien,  comme  cela  se  faict  ;  autrement  je 
serois  frustré  de  ma  peine  et  de  la  gloire  qui  m'est  deue.  Je  veux 
aussy  que  le  premier  livre  qui  sortira  de  la  presse  soit  donné  par 
présent,  bien  relié  et  couvert  de  velours,  à  la  reyne  Marguerite,  ma 
très  illustre  maistresse,  qui  m'a  faict  cesl  honneur  d'en  avoir  veu 
aucuns,  et  trouvé  beaux  et  faict  estime. 

Les  manuscrits  de  la  troisième  et  dernière  rédaction  des  œuvres 
de  Brantôme  furent  recueillis,  peu  d'années  après  sa  mort,  par 
Philippe  et  Hippolyte  de  Béthune,  qui  les  firent  recouvrir  d'une 
belle  reliure  en  maroquin  rouge,  à  leurs  armes  et  chiffre  ;  offerts 
par  ceux-ci  au  roi,  en  même  temps  que  leur  riche  cabinet,  en 
1663*,  ils  sont  maintenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  inscrits 
sous  les  n"'  3262  à  3264  et  3270  à  3273  des  manuscrits  français. 
Le  deuxième  tome  des  Vies  des  grands  Capitaines  et  le  second 
livre  des  Dames  n'étaient  plus  dans  le  cabinet  de  Béthune  quand 
celui-ci  fut  offert  au  roi^  mais  ils  s'y  trouvaient  encore  quelques 
années  auparavant,  lorsque  les  frères  Dupuy  avaient  eu  soin  de 
faire  prendre,  entre  les  années  1645  et  1650,  une  copie  de  l'en- 
semble des  œuvres  de  Brantôme,  à  l'exception  toutefois  des 
Rodomontades,  copie  qui  nous  a  conservé  ainsi  le  texte  de  ces 
deux  manuscrits  et  qui  forme  aujourd'hui  six  volumes,  classés 
sous  les  n°'  608  à  613  de  la  collection  Dupuy  à  la  Bibliothèque 
nationale.  Actuellement,  les  tomes  I,  III  et  IV  des  Vies  des 
grands  Capitaines  portent  les  n*"  3262,  3263  et  3264  des 
manuscrits  français,  et  leurs  copies  figurent  respectivement  sous 
les  n°^  609,  613  et  612  de  la  collection  Dupuy  ;  le  volume  610  de 
la  même  collection  reproduit  le  texte  du  tome  II,  aujourd'hui 

1.  Voir  L.  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  266-269. 

2.  Les  manuscrils  de  Brantôme  soat  ainsi  désignés  dans  le  catalogue  ancien 
des  manuscrits  de  Béthune  (ms.  n.  a.  fr.  5629,  fol.  397)  :  «  Henry  III.  — 
Vol.  1.  Les  vies  des  grands  Capitaines  et  hommes  illustres,  par  M.  de  Bran- 
tôme; dédiées  à  la  reyne  de  Navarre.  —  Qualriesme  livre  des  hommes  illustres, 
avec  un  Discours  des  colonels  d'infanterie.  »  [8771-8772.]  —  a  Vol.  2,  3  et  4. 
Vies  des  Dames  illustres,  par  M.  de  Brantôme;  3  vol.  »  [8773-8775.]  —  «  Vol.  5. 
Discours  sur  les  femmes  mariées,  les  veufves  et  les  filles,  par  M.  de  Bran- 
tôme; dédié  à  M.  le  duc  d'Alençon.  —  Discours  de  quelques  rencontres  et  rodo- 
montades espagnolles,  par  le  mesrae.  »  [8776.] 
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perdu.  Le  premier  livre  des  Dames  forme  trois  volumes,  qui  ont 
reçu  les  n**'  3272,  3271  et  3270  du  fonds  des  manuscrits  fran- 
çais, et  le  second  livre,  également  aujourd'hui  perdu,  est  repré- 
senté par  la  copie  de  Dupuy,  qui  porte  le  n"  608  dans  sa  collec- 
tion. Les  Rodomontades,  précédées  du  «  Discours  sur  les 
femmes  mariées  »,  sont  contenues  dans  le  ms.  français  3273,  et 
il  n'en  existe  pas  de  copie,  comme  il  vient  d'être  dit,  dans  la  col- 
lection Dupuy.  Il  faut  remarquer,  du  reste,  que  les  copies  faites 
pour  Dupuy  ne  reproduisent  pas  intégralement  les  manuscrits 
originaux  de  la  troisième  rédaction;  de  très  nombreux  passages, 
soigneusement  biffés,  sans  doute  lors  d'une  dernière  revision, 
dans  les  volumes  de  Béthune,  ont  été  omis  par  le  copiste  de 
Dupuy. 

L'ensemble,  à  peu  près  complet,  des  manuscrits  de  ces  diffé- 
rentes rédactions,  qui  se  trouvent  maintenant  réunies  à  la  Biblio- 
thèque nationales  permettra  de  suivre,  pour  ainsi  dire  pas  à  pas, 
la  genèse  des  écrits  de  Brantôme,  d'étudier  plus  complètement 
qu'on  n'a  pu  le  faire  encore  sa  pensée  et  son  style,  et  un  futur 
éditeur  y  trouvera  tous  les  éléments  nécessaires  à  l'établissement 
d'un  texte  définitif  des  œuvres  du  grand  écrivain,  avec  une  cer- 
titude et  une  précision  qu'on  peut  bien  rarement  atteindre  pour 
nos  vieux  auteurs. 


DESCRIPTION  DES  MANUSCRITS. 

PREMIÈRE  RÉDACTION. 

Manuscrits  du   marquis  de  Bourdeille. 

(Nouv.  acq.  franc.  20468-20480.) 

I  (20468).  Vies  des  grands  Capitaines  (éd.  Lalanne,  t.  I, 
p.  9  —  t.  III,  p.  81).  —  467  pages. 

Début  :  «  Sy  j'estois  l'un  de  sez  bien  disans  et  grans  profes- 

1.  Une  description  exacte  et  détaillée  des  naanuscrits  originaux  des  œuvres 
de  Brantôme  n'a  encore  été  donnée  par  aucun  de  ses  éditeurs  ;  les  notices  qui 
suivent  combleront  celte  lacune  et  pourront  servir  en  même  temps  à  justifier 
et  à  corroborer  ce  qui  vient  d'être  dit  des  différentes  rédactions  de  ses  œuvres. 
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seurs  d'éloquence,  je  voudrais^  volontiers-  imiter  au^  commence- 
ment de  ce  livre  ^  cez  divins  architectes,  lesquelz  embellissent 
leur  bastimentz  par  des  plus  orguilleux  frontispices...  »  —  Fin  : 
«...  après  que  Mons""  de  Byron  fut  fait  mareschal,  il  donna  ceste 
charge  au  dit  Mons""  de  la  Guiche,  qui  la  tient  et  guarde 
encores.  Fin^. 

«  Faut  aller  à  ung  autre  livre  où  s'acommence  par  le  roy 
Françoys.  » 

Sur  les  deux  dernières  pages  sont  encore  ajoutés  trois  para- 
graphes autographes  de  Brantôme;  cf.  Discours  sur  les  duels, 
VI,  426. 

II  (20469).  Vies  des  grands  Capitaines,  tome  I  (éd.  La- 
laune,  t.  I,  p.  9  —  t.  II,  p.  171).  —  534  pages. 

Début  :  «  J'acoramence  ^  mon  œuvre  par  l'exaltation  d'aucuns 
grands  cappitaynes  et  personnages  de  guerre,  qui  ont  estez  de 
nostre  temps  et  de  noz  pères,  et  pour  ce  je  veux  immiter  à  ce 
commancement  ces  divins  architectes...  »  —  Fin  :  «...  encor" 
dist-il  au  capitayne  des  gardes  qu'il  ne  faisoit  que  travailler 
nuict  et  jour  et  qu'il  n'estoit  pas  possible  d'i  pouvoir  plus  tenir.  » 

Brantôme  a  ajouté  de  sa  main  à  la  dernière  page  534  :  «  Il 
faut  aller  et  passer  à  l'autre  tome  par  faute  de  papier,  et  pour  ce 
vous  verrez  l'achèvement  de  ceste  mort  et  la  continuation  d'autres 
discours.  » 

Sur  la  couverture,  on  lit  aussi  de  la  main  de  Brantôme  : 
«  Deux  livres  des  Hommes  qu'il  faut  séparer.  Livre  premier 
escrit  dans  le  grand  livre.  » 

Pour  donner  un  aperçu  des  variantes  de  rédaction  que  pré- 
sente cette  première  rédaction  des  Grands  Capitaines  avec 
les  deux  suivantes,  il  suffira  d'en  reproduire  ici  le  début  : 


t.  Corr.  aulogr.  veux. 

2.  Tout  ce  début  a  été  biffé  par  Brantôme,  qui  a  ajouté  en  regard  :  J'acom- 
mence  mon  œuvre  par  l'exaltation  d'aucuns  grands  capitaynes  et  personnages 
de  guerre,  qui  ont  esté  de  nostre  temps  et  de  noz  pères,  et  pour  ce  je  veux 
imiter. 

3.  Corr.  autogr.  a  ce. 

4.  De  ce  livre,  biffé  par  Brantôme. 

5.  Cette  fin  se  retrouve  copiée  dans  le  n°  20469,  à  la  p.  258. 

6.  Corr.  Je  commence. 

7.  Corr.  encore. 
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Première  re'daction  ^  • 

(Ms.  n.  a.  fr.  20468.) 

[Pas  de  titre.] 

J'acommence^  mon 
œuvre  par  l'exalta- 
tion d'aucuns  grands 
capitaynes^  et  per- 
sonnages de  guerre, 
qui  ont  esté^  de  nos- 
tre  temps  et  de  noz 
pères. 


Et  pour  ce  je 
veux  imiter  à  ce  com- 
mencement^ cez  di- 
vins architectes,  les- 
quelz  embellissent 
leur  bastimentz  par 
des  plus  orguilleux 


Seconde  re'daction. 

(Ms.  fr.  6694.) 

[Pas  de  titre.] 

J'acommence  mon 
œuvre  par  l'exalta- 
tion d'aucuns  grands 
capilaynes  et  person- 
nages de  guerre,  qui 
ont  estez  de  nostre 
temps  et  de  noz 
pères. 


Et  pour  ce  je  veux 
immiter  à  ce  com- 
mencement ces  divins 
architectes,  lesquelz 
embellissent  leur  bas- 
timens  par  des  plus 
orgueilleux  frontispi- 


Troisième  rédaction. 

(Ms.  fr.  3262.) 
Premier  livre  des 

Hommes. 
Jecommance^mon 
livre  par  les  louanges 
et  gloires  d'aucuns 
grands  capitaines  et 
grands  personnages 
de  guerre,  qui  ont 
esté'^  de  nos  temps 
et  de  nos  pères,  et 
me*  prendray  pre- 
mièrement aux  Es- 
pagnol et  estran- 
gers,  et  puis  je  vien- 
dray  à  nos  François. 
Et  pour  cest  effect,  à 
ce^  commancement 
des  vies  des  estran- 
gers^**,jeveux  imiter 
ces  divins  architec- 
tes, lesquelz  embel- 
lissent leurs  basti- 
mens  par  des  plus 
orgueilleux  frontis- 
pices qu'ilz  peuvent, 


1.  Les  variantes  en  notes,  sans  autre  indication,  sont  celles  du  second  état  de 
cette  môme  première  rédaction,  contenu  dans  le  ms.  n.  a.  fr.  20469. 

2.  Je  commence. 

3.  Cappitaynes. 

4.  Estez. 

5.  Tout  ce  qui  précède  a  été  ajouté  au  verso  d'un  premier  feuillet,  de  la 
main  de  Brantôme,  pour  remplacer  cet  autre  début  :  Sij  f  estais  l'un  de  sez 
bien  disans  et  grans  professeurs  d'éloquence,  je  voudrais  volontiers  imiter  au 
commencement  de  ce  livre. 

6.  Ms.  J'accommance,  corr.  Je  commance. 

7.  Comme  j'ay  dict  cy  devant  en  l'intitulation  de  mes  livres  a  été  biffé. 

8.  Ms.  m'y,  corr.  me. 

9.  Ms.  pour  ce  et  a  ce  c. 

10.  Des  vies  des  estrmngers,  ajouté  entre  lignes  de  seconde  main. 


^6 
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frontispices  quMls 
peuvent,  soit  de  la 
matière  de  leur  mar- 
bre, de  leur  porfire, 
ou  d'autre  belle 
pierre,  soit  de  l'art 
industrieux  de  leur 
main  admirable,  af- 
fin  que  l'œil  humain, 
au  premier  aspect,  en 
juge  la  perfection  de 
Tœuvre.  Mais  en  ce- 
cy^  il  m'est  impossi- 
ble de  les  ensuivre 
du  tout,  car  ilz  ont 
les  deux  choses,  la 
belle  matièl'eetrart, 
et  moy  je  n'ay  que 
la  matière  et^le  seul 
subject  très  haut, 
mais  le  dire  fort  bas. 
Si  ne  layray  je^  pour- 
tant à  poser''  à  ce 
premier  front  le  plus 
grand  Empereur  qui 
ayt  esté  despuis  Jules 
Gsesar  et  Gharlema- 
gne,  qu'est^  l'empe- 
reur Charles  cin- 
quiesme,  ayant  tant 
de  fiance  en  luy  et  en 


ces  qu'ilz  peuvent, 
soit  de  la  matière  de 
leursmarbres,deleur 
porfire,  ou  d'autre 
belle  pierre,  soit  de 
l'art  industrieux  de 
leur  main  admirable, 
affin  que  l'œil  hu- 
main, au  premier 
aspect,  en  juge  la 
perfection  de  l'œu- 
vre. Mais  en  cecy 
pourtant  il  m'est  im- 
possible de  les  en- 
suivre du  tout,  car 
ilz  ont  les  deux  cho- 
ses, la  belle  matière 
et  l'art,  et  moy  je 
n'ay  que  la  matière 
et  le  seul  subject 
très  haut,  mais  le 
dire  fort  bas.  J'ap- 
pose donq  à  ce  pre- 
mier front  le  plus 
grand  empereur  qui 
ayt  esté  despuis  Jules 
Caezar  et  Charlemai- 
gne,  qu'est  l'empe- 
reur Charles  cin- 
quiesme,  dit  Charles 
d'Autriche,  que  les 


soit  de  la  matière  de 
leur  marbre  beau, 
de  leur  porfyre,  ou 
de  quelqu'  autre 
belle  pierre,  comm' 
il  leur  en  vient  la 
fantaisie,  ou  soit  de 
l'art  industrieux  de 
leur  main  admirable, 
afin  que  l'œiP,  au 
premier  aspect,  juge 
la  perfection  de  l'œu- 
vre. Mais  en  cecy 
pourtant  il  m'est  im- 
possible de  les  en- 
suivre du  tout,  car 
ilz  ont  les  deux  cho- 
ses, la  belle  matière 
et  l'art,  et  moy,  je 
n'ay  que  la  matière, 
belle  certes  par  le 
beau 7  subject  et  très 
haut  qui  se  présente, 
mais  le  dire  fort  bas 
et  foible.  J'apose 
donc  à  ce  premier 
front  de  la  louange 
des  estrangers  ^  le 
plus  grand  empereur 
qui  ayt  esté  despuis 
Jules  Cœsar  et  nostre 


1.  Pourtant,  ajouté  de  la  main  de  Brantôme. 

2.  Ces  trois  mots  :  la  matière  et,  ont  été  ajoutés  entre  lignes  par  Brantôme. 

3.  Après  je,  on  a  biffé  pas. 

4.  Le  début  de  cette  phrase  a  été  biffé  par  Brantôme,  qui  a  corrigé  :  J'apose 
donc. 

5.  Corr.  :  qui  est. 

6.  Ms.  humain,  biflfé  après  œil. 

7.  Ms.  certes  du  beau. 

8.  De  la  louange  des  estrangers  ajouté  par  le  correcteur. 


sa  grandeur,  qu'il 
couvrira  l'imbécillité 
de  ma  plume  fort  ay- 
sément. 
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bons  causeurs  de  son 
temps  apelloyent  en 
France  Charles  qui 
tryche,  faysant  une 
allusion  badine  et 
vraye  pourtant  sur 
Autriche  qui  triche, 
autant  à  dyre  qui 
trompe,  vieux  mot. 
Gomme  de  vray  l'al- 
lusion, toute  badyne 
qu'eirestoyt,n'estoyt 
point  mauvayse,  car 
son  art  s'adonoyt 
fort  à  tromper;  les 
effectz  en  ont  fait 
foy.  La  fiance  que 
j'ay  en  luy  et  en  sa 
grandeur  couvrira^ 
l'imbécillité  de  ma 
plume  fort  aisément. 


grand  Gharlemaigne. 
Je  le  puis  dire  ainsi, 
le  tenant  de  grandz 
hommes^,  et  selon 
ses  exploictz  signal- 
iez, ayant  eu  affaire 
à  de  si  grandz  guer- 
riers comm'  il  a  eu, 
autres  certes  que  les 
ennemis  de  Jules 
Cœsar  et  de  Gharle- 
maigne. C'est  donc 
Charles  le  quint,  dict 
Charles  d'Autriche, 
dont  je  parle,  que 
les  anciens  François 
de  son  temps  brocar- 
dans,  et  mesmes  les 
Picardz,  qui  sont 
grandz  ocquineurs, 
mot  propre  à  eux 
pour  dire  grandz 
causeurs,  appelaient 
Charles  qui  triche, 
faisant  allusion  sur 
Autriche  qui  triche, 
autant  à  dire  qui 
trompe.  Comme  de 
vray,  toute  badine 
qu'ell'  estoil,  n'estoit 
point  mauvaise,  car 
il  a  esté  un  grand 
trompeur  et  un  peu 
trop  manqueur  de 
foy.    J'ay    donc    si 


1.  La  copie  portait  primitivement  :  l'empereur  Charles  cinquiesme,  aiant 
tant  de  fiance  en  luy  et  en  sa  grandeur  qu'il  couvrira  tout  le  reste  a  été 
ajouté  en  marge  de  la  main  de  Brantôme. 

2.  Ms.  cerveaux,  corr.  hommes. 

^904  2 
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Je  parleray  '  donq 
et  diray  comme  d'au- 
tres fois  2  j'ay  ouy 
racompter^  à  feu 
Mons""  l'Admirai  (je 
ne  luy  donrai  point 
de  surnom,  car  sez 
belles''  entreprises  et 
hautz  faictz  durant 
sa  vye  luy  en  don- 
nent assez  sans  le 
nommer  M""  l'admi- 
rai de  Ohastillon), 
que,  lorsqu'il  fust  en- 
voyé de^  par  le  roy 
Henry,  son  maistre, 
en  Flandrez  vers  ce^ 
grand  empereur, 
com'  il  luy  envoya 
le  conte  de  Lalain^ 
pour  jurer  la  trefve 
faicle entre  eux  deux, 
si  heureuse  et  advan- 


Je  parleray  donq'  et 
diray  comm'  autre- 
fois j'ay  oui  racomp- 
ter  à  feu  Mons-"  l'Ad- 
mirai, je  ne  luy  don- 
neray  point  de  sur- 
nom, car  ses  hautes 
entreprises  et  hauts 
faictz  durant  sa  vie 
luy  en  donnent  assez 
sans  le  nommer  Mon- 
sieur l'admirai  de 
Chastillon,  que,  lors- 
qu'il fut  envoie,  de 
par  le  roy  Henry,  son 
maistre,  en  Flandres 
vers  ce  grand  empe- 
reur, comme  de  son 
costé  il  luy  envoia  le 
conte  de  Lalain  pour 
jurer  la  treufve  faicte 
entre  eux  deux,  si 
heureuse  et  advanta- 


grande  fiance  en  ce 
grand  empereur, 
qu'il  couvrira  l'im- 
bécillité de  ma  plu- 
me par  l'ombre  de 
ses  hautes  conques- 
tes  et  ses  exploictz 
les  nompareilz.  Je 
diray  donc  de  luy, 
comm'  autresfois 
j'ay  ouy  raconter  à 
feu  Mons""  l'Admirai, 
je  ne  luy  donray 
point  de  surnom,  car 
ses  hautes  valeurs, 
mérites,  grandes  en- 
treprises et  leurs 
exécutions  luy  en 
donnent  assez,  sans 
le  nommer  Monsieur 
l'admiraP  de  Chas- 
tillon, lors  qu'il  fut 
envoyé  de  par  nostre 
grand  roy  Henry  2. 
en  Flandres  vers  ce 
grand  empereur 
Charles,  comme  de 
son  costé  il  envoya 
le  conte  de  Lalaing 
pour  jurer  la  trefve 


1.  Ms.  commencerai/,  corr.  par  Brantôme  en  parleray. 

2.  Auireffois. 

3.  Ms.  compter,  bilFé,  et  à  la  suite,  de  même  main  du  copiste  racompter. 

4.  Hautes. 

5.  JDe  a  été  biffé. 

6.  De  par  ce,  corrigé  en  :  vers  ce. 

7.  Comme  de  son  côte',  addition  de  Brantôme. 

8.  Ces  mots,  depuis  com  jusqu'à  Lalain,  ont  été  ajoutés  en  marge  par  Bran- 
tôme, qui  avait  encore  ajouté,  mais  a  bifié  :  a  en  faijre. 

9.  Tout  ce  qui  précède,  depuis  :  Je  ne  luy  donray,  a  été  biffé  dans  le  ms. 
et  n'est  pas  rej)roduit  dans  la  copie  de  Dupuy,  609. 
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tageuse  pour  toute  la 
France  et  si  malheu- 
reuse aussi  quand 
elle  fust  rompue,  ad- 
vint qu'ung  jour,  en 
divisant  aveq  Sa  Ma- 
jesté, et  venant  à  dis- 
courir des  guerres 
passées  et  des 
grands  cappilaines 
qui  avoyent  com- 
mandé, il  luy  dist 
s'en  estre  tant  perdus 
quMl  n'en  sçavoit 
plus  de  ce  temps 
restez  qui  méritas- 
sent en  porter  ce 
grand  nom  que  trois, 
qu'estoyent  luy  pre- 
mièrement, se  don- 
nant le  premier  lieu, 
comme  de  raison, 
Mons""  le  Gonnesta- 
ble,  son  oncle,  pour 
le  second,  et  le  duc 
d'Albe  pour  le  tiers. 
Non  qu'il  voulust' 
pour  cela  fere  tort  à 
la  suffisance  du  roy 
Henry,  son  maistre; 
mais,  pour  son  peu 
d'aage,  et  par  consé- 
quant  son  peu  d'ex- 
périence, ne  pouvoit 
il  encor  avoir  attaint 


geuse  par  toute  la 
France  et  si  malheu- 
reuse aussi  quand 
elle  fust  rompue, 
advint  qu'un  jour, 
en  devisant  aveq  Sa 
Majesté  et  venant  à 
discourir  des  guerres 
passées  et  des  grands 
cappitaynes  quy 
avoient  commandé, 
il  luy  dist  s'en  estre 
tant  perdus  qu'il  n'en 
sçavoit  plus  de  ce 
temps  restez,  qui 
méritassent  en  por- 
ter- ce  grand  nom 
que  trois,  qu'estoit 
luy  premièrement,  se 
donnant  le  premier 
lieu  comme  de  rai- 
son, ainsin  que  fist 
Annibal  en  un  pareil 
pourparlé  sur  mesme 
quasi  subjet  aveq 
Scipion^;  Monsieur 
le  Gonnestable,  son 
oncle,  pour  lesecond; 
et  le  duc  d'Albe  pour 
le  tiers.  Non  qu'il 
vouleust  faire  tort  à 
la  suffisance  du  roy 
Henry,  son  maistre; 
mais,  pour  son  peu 
d'aage  et  par  consé- 


faicte  entre  eux  deux, 
si  heureuse  et  advan- 
tageuse  pour  toute 
la  France  et  si  mal- 
heureuse aussi  quand 
elle  se  rompit,  advint 
un  jour  qu'en  devi- 
sant avec  sa  sacrée 
Magesté,  et  tombant 
de  propos  en  propos, 
elle  vint  à  discourir 
des  guerres  passées 
et  des  grandz  capi- 
taines, qu'y  avoient 
commandé,  et  s'en 
estre  tant  perdu  qu'il 
n'en  sçavoit  plus  de 
ces  temps  restez,  qui 
méritassent  le  nom 
de  grandz  capitaines 
que  trois,  luy  pre- 
mièrement, se  don- 
nant le  premier  lieu, 
comme  de  raison 
(ainsi  que  fit  Anibal 
en  son  pourparlé  de 
mesme  subject  avec 
Scipion  chez  le  roy 
Antiochus) ,  mon- 
sieur le  Gonnestable, 
oncle  dudict  s'' Admi- 
rai, pour  le  second,'' 
et  le  duc  d'Albe  pour 
le  tiers.  Non  qu'il 
voulust  faire  tort  à 


1.  Après  voulust,  faire  a  été  biffé. 

2.  La  copie  portait  :  emporter,  corrigé  par  Brantôme  :  en  porter. 

3.  Ainsin  —  Scipion,  ajouté  en  marge  de  la  main  de  Brantôme. 

4.  Le  ms.  portait  primitivement  :  le  Gonnestable,  son  oncle,  pour  le  second. 
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(ce  disoil-il)  le  UlLre 
et  perfeclion,  mais 
qu'aveq  le  temps, 
estant  courageux, 
brave,  et'  vaillant 
et  entreprenant  qu'il 
estoit,  il  y  parvien- 
droitfortfacillement. 
Il  en  dist  autant  de 
Mons'  de  Vandosme, 
de  Mons""  de  Guise 
et  de  M'  l'Admirai 
mesmes,  à  qui  ilpar- 
loit. 


quant  son  peu  d'ex- 
périence, ne  pou  voit- 
il  encor  avoir  attaint, 
ce  disoit-il,  le  titre  et 
la^  perfeclion,  mais 
qu'aveq'  le  temps, 
estant  courageux, 
brave,  et  vaillant  et 
entreprenan  t  qu'  i  1  es- 
toit,  il  y  parviendroit 
fort  facillement.  Il 
en  dist  autant  de 
Monsieur  de  Ven- 
dosme,  de  Monsieur 
de  Guise  et  de  Mons'' 
l'Admyral  mesmes,  à 
qui  il  parloit. 


la  suffisance  du  roy 
Henry,  son  maistre-, 
mais,  pour  son  peu 
d'aage  et  sa  jeune 
expériance,  il  ne 
pouvoit  avoir  encor 
attaint  (ce  disoit-il) 
ce  grand  nom  et  per- 
fection, mais  qu'avec 
le  temps,  luy  qui 
estoit  si  brave,  et 
courageux,  et  fîlz  de 
France  et  ambitieux 
qu'il  estoit,  il  y  par- 
viendroit fort  aisé- 
ment. Il  en  dist  au- 
tant de  Monsieur  de 
Vandosme,  de  Mon- 
sieur de  Guyse,  et  du 
dict  sieur  ^l'Admirai, 
à  qui  il  parloit. 


m  (20470).  Vies  des  grands  Capitaines,  tome  II  (éd.  La- 
lanne,  t.  II,  p.  171-t.  III,  p.  248).  —m  et  466  pages. 

Début  :  «  Quelques  jours  advant  il  avoit  achapté^  ung  fort 
bon  et  beau  cheval  d'Hespaigne,  que  le  prince  avoit  vouleu  veoir 
et  luy  avoit  faict  acroire  que  c'estoit  pour  quelques  fois  passer  le 
temps;  ce  que  son  maistre  approuva  fort...  »  —  Fin  :  «...  il  faut 
que  le  peuple  de  France  prie  que  dezormais  ne  vienne  favorite 
de  Roy  plus  mauvaise  que  celle  là,  ni  malfaisante.  » 

Brantôme  a  ajouté  de  sa  main  sur  la  couverture  :  «  Segond 
livre  des  Hommes,  escript  dans  le  grand  livre.  » 

IV  (20471).  Vies  des  grands  Capitaines,  tome  III  (éd. 
Lalanne,  t.  III,  p.  248-t.  IV,  p.  187).  —  ii  et  456  pages. 


1.  Et,  biflfé. 

2.  La,  ajouté  entre  lignes  de  la  main  de  Brantôme. 

3.  Ms.  et  de  Monsieur. 

4.  Corr.  achepté. 
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Début  :  «  Or  pour  tourner  à  nostre  Roy  S  ainsin  qu'il  estoit 
tout  martial  et  né  tel,  il  ayma  fort  à  faire  la  guerre  et  ne  s'i 
espergna  non  plus  que  le  moindre  soldat  des  siens,  et  c'est  ce 
que  luy  dict  Monsieur  le  Connestable  ^  aux  voiage  d'Ale- 
maigne...  »  —  Fin  :  ...  «  et  le  fault  apeller  grand  parmy  nous 
autres,  aussi  bien  que  plusieurs  estrangiers  ont  appelle  des  leurs 
par  ce  surnom  et  tiltre^.  » 

Brantôme  a  ajouté  de  sa  main  sur  la  couverture  :  «  Troysiesme 
livre  des  Hommes,  veu  et  corrigé  par  moy  ;  si  est  pour  garder,  et 
est  escrit  pourtant  dans  le  grand  livre.  » 

Ce  «  grand  livre  »  est  le  ms.  français  6694,  qui  donne  le  texte 
de  la  seconde  rédaction.  Les  quelques  extraits  suivants  de  ce 
troisième  livre  (éd.  La  la  n  ne,  IV,  1)  permettront  de  constater 
les  remaniements  successifs  apportés  par  Brantôme  à  son  récit  : 


Première  re'daction. 

(Ms.  n.  a.  fr.  20471, 
p.  185-187.) 

Monsieur  le  ma- 
reschal  de  Termes... 
fut  lieutenant  de  roi 
en  Gorsegue,  où  il 
fîst  aussi  bien  qu'aux 
autres  coups,  et  la 
réduisit  toute  à  l'o- 
béissance du  Roy  et 
y  soustint  plusieurs 
guerres  et  combatz, 
que  les  Impérialistes 
et  Genevois,  fort  voi- 
sins et  seigneurs  de 
l'isle,  luy  livrarent. 
Enfin  il  l'ha  con- 
ques ta  et  garda  si 
bien  que,  quand  le 


Seconde  re'daction. 

(Ms.  fr.  6694, 
fol.  230  v-231.) 

Monsieur  le  ma- 
reschal  de  Termes... 
fut  lieutenant  de  Roy 
en  Gorsegue,  où  il 
fist  aussi  bien  qu'aux 
autres  coups  et  la 
réduisit  toute''  en  l'o- 
béissance du  Roy  et 
y  soustint  plusieurs 
et  guerres  et  com- 
batz, que  les  Impé- 
rialistes et  Genevoys, 
fort  voisins  et  sei- 
gneurs de  l'isle  luy 
livrarent.  Enfin  il  la 
conquesta  et  garda 
si  bien  que,  quand  le 


Troisième  rédaction. 

(Ms.  fr.  3263, 
fol.  537  v°.) 

Monsieur  le  ma- 
reschal  de  Termes... 
fut  lieutenant  de  Roy 
en  Gorsegue,  où  il  fit 
aussi  bien  qu'aux 
autres  coups,  et  la 
réduisit  en  l'obéis- 
sance du  Roy,  et  y 
soubstint  plusieurs 
et  guerres  et  com- 
batz, que  les  Im- 
périallistes  et  Gene- 
vois, fort  voisins  et 
seigneurs  de  Tisle, 
luy  livrarent.  Enfin 
il  la  conquesta  et 
garda   si  bien   que, 


1.  Add.  autogr.  Henry. 

2.  Add.  autogr.  :  un  jour,  corr.  au. 

3.  Celle  dernière  phrase  esl  répélée  au  début  du  volume  suivant. 

4.  Biffé. 
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roy  Henry  la  rendist 
par  le  traillé  de 
paix,  il  la  rendist 
toute  entière  et  toute 
en  Tobéissance  du 
Roy. 


Pourlaquatriesme 
fois,  il  fut  lieutenant 
du'  Roy  dans  Calais 
et  de  toute  la  conté 
Doye,  et  en  l'armée, 
qui  luy  fut  donnée 
pour  entrer  en  Flan- 
dres et  y  faire  le 
dégast,  où  la  fortune 
le  favorisa  ung  peu 
pour  le  commance- 
ment  pour  avoir  pris 
Bergues  et  Dunquer- 
que...  Il  fut  pris  pri- 
sonnier en  homme 
d'honneur  et  blessé, 


roy  Henry  la  rendist 
parle  traitté  de  paix, 
il  la  rendit  toute- 
entière  et  toute  ^  en 
Tobéissance  du  Roy. 


Pourlaquatriesme 
fois  il  fut  lieutenant 
du  Roy  dans  Galays 
et  de  toute  la  conté 
Doye,  et  en  l'armée, 
qui  lui  fut  donnée 
pour  entrer  en  Flan- 
dres et  y  faire  le  dé- 
gast, où  la  fortune 
le  favorisa  ung  peu 
pour  le-*  commance- 
ment  pour  avoir  pris 
Bergues  et  Dunquer- 
ques.  Mais  aussi tost 
venant  à  changer,  le 
conte    d'Aiguemont, 


quand  le  roy  Henry 
la  rendit  par  le  traicté 
de  paix,  il  la  rendit 
entière  et  en  l'obéis- 
sance du  Roy.  Puys 
fust  lieutenant  de 
Roy  en  Piedmont,  en 
l'absance  et  par  pro- 
vision en  Piedmont, 
non  sans  mesconten- 
tement  et  mutinerye 
d'aucuns  grands  et 
moyens,  mays  tout 
s'apaiza.  Monsieur 
de  Montlucen  parle  ^ 
dans  ses  Mémoyres  et 
force  vieux  capitay- 
nes  le  peuvent  dyre. 
Pour  la  clnquies- 
me  fois  ^  il  fut 
lieutenant  du  Roy 
dans  Calais  et  de 
toute  la  conté  d'Oye, 
et  en  l'armée  qui  luy 
fut  donnée  pour  en- 
trer en  Flandres  et 
y  faire  le  dégast,  où 
la  fortune  le  favorisa 
un  peu  au  comman- 
cement  pour  avoir 
pris  Bergues  et  Don- 
querques.  Mais  aus- 
sitost  venant  à  chan- 
ger, le  conte  d'Aigue- 


1.  Brantôme  corr.  de. 

2.  Bififé. 

3.  Bififé. 

4.  Brantôme  corr.  au. 

5.  Le  copiste  de  Dupuy,  vol.  613,  fol.  4,  a  lu  :  porte. 

6.  Quatriesvie,  biifé. 
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comme  j'ay  ouy  dire 
à  feu  Monsieur  le 
Gonnestable.  Quic- 
quonque  est  le  capi- 
tayne  ou  le  général 
d'une  armée  et  qui 
perde  une  bataille, 
ung  combat  ou  une 
rencontre,  mais  qu'il 
y  meure  ou  iP  y  soit 
prisonnier,  j'entends 
de  bonne  façon,  en 
bien  combattant,  il 
n'y  a  rien  du  sien, 
encor^  que  la  perte 
soit  de  conséquance, 
mais  sa  mort  ou  sa 
prison  expient  tout. 


le  plus  hazardeux 
pour  lors  et  le  plus 
vaillant  cappitaine 
qu'eust  le  roy  d'Hes- 
paigne,  luy  livra  ba- 
taille et  l'emporta... 
Il  fut  pris  prisonnier 
en  homme  d'honneur 
et  blessé,  comme 
j'ay  oui  dire  à  feu 
Monsieur  le  Gonnes- 
table. Quiconque  est 
le  cappitayne  ou  le 
général  d'une  armée 
et  qu'il  perde  une 
bataille,  ung  combat 
ou  une  rencontre, 
mais  qu'il  y  meure, 
ou  il  y  soit  prison- 
nier, j'entends  de 
la^  bonne  façon  %  en 
bien  combatant,  il 
n'y  a  rien  du  sien, 
encor  que  la  perte 
soit  de  conséquance, 
mais  sa  mort  et  sa 
prison  expient  tout. 


mont,  le  plus  hazar- 
deux pour  lors  et  le 
plus  vaillant  capi- 
taine qu'eust  le  roy 
d'Espaigne,  luy  livra 
battaille  et  l'empor- 
ta... Il  fut  pris  pri- 
sonnier en  homme 
d'honneur  et  blessé, 
comme  j'ay  ouy  dire 
à  feu  Monsieur  le 
Gonnestable.  Qui- 
conque soit  le  capi- 
taine ou  le  général 
d'un'  armée,  et  qu'il 
perde  une  battaille, 
un  combat  ou  une 
rencontre,  mais  qu'il 
y  meure  ou  qu'il  y 
soit  prisonnier  (j'en- 
tendz  de  la  bonne 
façon),  encor  que  la 
perte  soit  de  consé- 
quence, mais  sa  mort 
ou  sa  prison  expient 
tout. 


1.  Corr.  ou  qu'il. 

2.  Corr.  encore. 

3.  Add.  de  Brantôme. 

4.  Première  addition  interlinéaire  biÉfée  :  «  En  bien  combatant,  non  pas 
com7ne  le  dit  d'Ascot,  que  l'Empereur  disayt  avoyr  esté  pris  en  larron,  caché 
et  desguisé,  lorsqu'il  fust  pris  et  sauvé  comme  fugitif.  »  —  Seconde  addition 
marginale  également  biffée  jusqu'à  «  souvant  »  :  «  Non  pas  comme  l'empereur 
Charles  dist  du  duc  d'Ascot,  qu'il  avoyt  esté  pris  en  laron  et  caché,  et  puys 
s'estoyt  sauvé  en  belislre.  J'en  parle  ailleurs;  toulesfoys  ce  fust  un  brave, 
souvent  vatlant,  de  grand  maison  et  qui  despuys  /ist  bien;  mais  quoy,  on  est 
celluy  à  qui  la  fortune  ne  mist  laisse,  en  la  recherchant  et  muguetant  trop 
souvant,  pourtant  il  ne  va  rien  du  sien.  » 
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V  (20472).  Vies  des  grands  Capitaines,  t.  IV  (éd.  Lalanne, 
t.  IV,  p.  187-t.  V,  p.  218).  —  561  pages. 

Début  :  «  Monsieur  de  Guyse  le  grand.  —  Ce  grand  duc  de 
Guise  donq',  duquel  nous  voulons  parler,  fut  grand  certes  et  le 
faut  appeller  grand  parniy  nous  autres,  aussi  bien  que  plusieurs 
ont  appelle  aucuns  des  leurs  par  ledit  surnom  et  tiltre,  et 
ainsin  que  moy  mesme  j'ay  veu  et  ouy  les  Italiens  et  Hespai- 
gnolz...  »  —  Fin  :  «  . ..  Dieu  les  avoyt  esleuz,  suscitez  et  appeliez 
pour  en  planter  là  une  gloyre  plus  grande  que  des  autres  nations 
et  que  comme  vrays  et  anciens  chrestiens  ilz  estoieut  destinez 
par  dessus  les  autres  à  deffandre  le  nom  chrestien .  » 

Au  bas  de  la  page  470,  où  finit  ce  texte,  de  la  main  du 
copiste,  on  lit  :  «  Faut  aller  au  commencement  d'un'  aultre  nou- 
veau livre  sur  le  subject  mesme.  »  (Voir  à  la  fin  du  ms.  n.  a.  fr. 
20478.) 

La  suite  a  été  copiée  postérieurement  par  la  même  main,  qui 
a  ajouté  les  tables  dans  chaque  volume,  et  va  de  la  p.  218  à  la 
p.  296  de  l'édition  Lalanne,  fin  des  Grands  Capitaines  fran- 
çais; il  n'y  a  aucune  correction  de  la  main  de  Brantôme,  et  cette 
copie  semble,  du  reste,  postérieure  à  sa  mort. 

VI  (20473).  Discours  sur  les  colonels  (éd.  Lalanne,  t.  V, 
p.  297-t.  VI,  p.  231).  —  368  pages. 

Début  :  «  Discours  sur  les  couronnels  de  l'Infanteris  de  France. 

—  Je  fais  ce  discours  sur  un  poinct  duquel  je  fis  une  fois  et  un 
jour  adviser  un  grand  prince  de  France,  qui  m'avoua  franche- 
ment ne  s'en  estre  jamais  apperceu  ni  advizé...  »  —  Fin  : 
«  ...  M''le  mareschal  d'Estrozze,  ou  de  Montluc*  ou  autres  grands 
cappitaynes  eussent  entrepris  cest  œuvre,  nous  y  apprendrions 
trestous  et  y  verrions  de  plus  belles  choses  et  enrechies  qu'il  n'y 
a  icy.  Or  c'est  assez.  Fin.  » 

Sur  la  couverture,  on  lit,  de  la  main  de  Brantôme  :  «  Livre 
des  couronnels  de  l'Infeinterie,  qu'il  faut  laisser  avec  les 
autres.  » 

VII  (20479).  Rodomontades  espagnoles  et  Discours  sur 
les  duels  (éd.  Lalanne,  t.  VIT,  p.  5-134,  et  t.  VI,  p.  233-500). 

—  506  pages. 

1.  Eussent  entrepris  bififé. 
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1''  Page  1.  Rodomontades  espagnoles  ;  l""*"  rédaction.  — 
Début  :  «  Chapitre  d'aucunes  Rodomontades  et  gentilles  ran- 
contres  et  parolles  espaignolles.  —  Il  faut  un  peu  parler  des 
Rodomontades  espaignolles,  car  certes  elles  surpassent  toutes  les 
autres...  »  —  Fin  :  «  ...  à  ung  vaillant  et  brave  homme  que  de 
luy  rompre  son  dessain  d'armes.  » 

Toute  la  fin  des  Rodomontades  (p.  135-177  du  tome  VI  de  l'éd. 
Lalanne),  ainsi  que  les  Serments  et  jurements  espagnols,  qui 
les  suivent  ordinairement,  manquent  dans  le  manuscrit. 

Il  n'y  a  pas  moins,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  de  quatre 
rédactions  différentes  des  Rodomontades  ;  les  quelques  extraits 
qui  suivent,  empruntés  au  début  de  ce  livre,  suffiront  pour  per- 
mettre d'en  juger  : 


Première 
rédaction. 

(Ms.  n.  a.  fr.  20479, 
p.  9.) 

Chapitre  d'aucunes 
Rodomontades  et 
gentilles  rançon- 
très  et  parolles  es- 
paignolles. 

Il  faut  un  peu  par- 
ler des  Rodomon  tades 
espaignolles,  car 
certes  elles  surpas- 
sent toutes  les  autres 
de  quelque  nation 
que  ce  soyt 


Seco!Vde  et  troisième 

rédactions. 

(Mss.  n.  a.  fr.  20476, 
p.  12,  et  fr.  3273, 
fol.  111.) 

Chapitre^  d'aucunes 
Rodomontades  et 
gentilles  rancon- 
tres  et  parolles  es- 
pagnolles. 

Il  faut  un  peu  par- 
ler des  Rodomonta- 
des espagnoiles^,  car 
certes  elles  surpas- 
sent touttes  les  autres 
de  quelque  nation 
que  ce  soit 


Qdatrième 
rédaction. 

(Ms.  n.  a.  fr.  20477, 

p.  8.) 

Discours  d'aucunes 
Rodomontades  et 
gentilles  renco?i- 
tres  et  parolles  es- 
paignolles. 

Les  Rodomontades 
hespaignolles  certes 
elles  surpassent  tou- 
tes les  autres  de 
quelque  nation  que 
ce  soit 


certes.  Ce  sont  estez 
ceux  là  qui  aydarent 


Certes  ce  sont  estez  ^ 
ceux  là  qui  aydarent 


certes.  Ce  sont  esté 
ceux  là  qui  aydarent 


1.  Discours,  corr.  autogr.   de    Brantôme,   reproduite  dans  le   titre   de   la 
3'^  rédaction. 

2.  Espaignolles,  3=  rédact. 

3.  Esté,  3»  rédact. 
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Dom  Jehan  d'Au- 
triche à  gaigner  ceste 
belle  et  signallée  ba- 
taille de  Lepa7itho\ 
Ce  sont  ceux  là  en- 
cores  qui,  avec  ce 
grand  cappitayne  le 
prince  de  Parme, 
font^  Irambler  toute 
la  France  et  la  tien- 
nent^ en  alarme.  Ce 
sont  estez  ceux  pour 
lesquelz  ce  mesme 
grand  empereur 
Charles  s'humilia  à 
l'Hespagne,  lorsqiie 
estant  party  par  mer 
de  Flandres  pour  y 
aller  fynyr  ces  jours 
convertys ,  c' estant 
desembarqué  à  l'Are- 
de,  port  vers  Biscaye, 
et  y  pris  terre,  on 
dit  qu'il  s' agenoulla 
aussi  test  et  remercia 
Dieu...  —  ...  et  fait 
onplace^.  Et  ce  qui 
est  le  plus  à  remar- 
quer en  toutes  ces 
belles  factions... 


Dom  Jehan  ^  d'Au- 
triche^ à  gaigner 
ceste  belle  et  signal- 
lée bataille  de  Le- 
panlho".  Ce  sont  ceux 
là  encores  qui,  avec 
ce  grand  cappitayne 
le  prince  de  Parme, 
ont  faict  trambler 
toulte  la  France  et 
long  temps  tenue  en 
alarme.  Ce  sont  estes 
ceux  pour  lesquels 
ce  grand  et  mesme 
empereur  Charles 
s'humilia  à  l'Espai- 
gne,  lors  que  estant 
party  par  mer  de 
Flandres  pour  y  aller 
finir  ses  jours  con- 
vertis, s'estant  de- 
sembarquéà  l'Aude^, 
port  vers  Biscaye,  et 
y  pris^  terre,  on  dict 
qu'il  s'agenouilla 
aussi  tost  et  remer- 
cia Dieu...  —  ...  et 
faict  on  place.  Et  ce 
qui  est  le  plus  à  re- 
marquer en  touttes 
ses  belles  factions. . . 


Dom  Joan  d'Austrie 
à  gaigner  ceste  belle 
et  signalée  bataille 
d'Elepantho.  Ce  sont 
ceux  là  encores  qui, 
avec  ce  grand  capi- 
taine le  prince  de 
Parme,  ont  faict  trem- 
bler toute  la  France 
et  long  temps  tenue 
en  allarme.  Ce  sont 
esté  ceux  pour  les- 
quelz ce  grand  et 
mesme  empereur 
Charles  s'humilia  à 
rEspaigne,lors  qu'es- 
tant parti  par  mer 
de  Flandres  pour  y 
aller  finir  ces  jours 
convertis,  s'estant 
desembarqué  à  l'Are- 
de,  port  vers  Biscaye, 
et  y  prist  terre,  on 
dit  qu'il  s'agenouilla 
aussi  tost  et  remer- 
cia Dieu  ...  —  ...  et 
fait  on  place.  Et  ce 
qui  est  plus  à  remar- 
quer en  toutes  ces 
belles  factions... 


1.  Les  mots  en  italiques  ont  été  ajoutés  de  la  main  de  Brantôme  dans  un  blanc. 

2.  Ont  fait,  corr.  autogr.  de  Brantôme. 

3.  Longtemps  tenue,  corr.  autogr.  de  Brantôme. 

4.  Toute  la  partie   imprimée  en  italiques  est  une  addition   autographe  de 
Brantôme. 

5.  Joan,  3°  rédact. 

6.  Ausfrie,  corr.  dans  la  3'  rédact. 

7.  Elepantho,  3°  rédact. 

8.  Corr.  l'Ârede,  reproduite  dans  la  3"=  rédact. 

9.  Prist,  3°  rédact. 
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2°  Page  167.  Discours  sur  les  duels.  —  Début  :  «  Chapitre 
des  duelz,  combats  et  apelz,  et  de  plusieurs  cas  qui  en  sont  arrivez. 
—  J'ay  veu  souvant  fayre  ceste  dispute  parmi  de  grands  capi- 
taynes,  seigneurs  braves  cavalliers  et  vaillans  soldatz...  »  — 
Fin  :  «  ...  l'autre  duquel  j'en  faysla  fin  et  de  toutes  deux  ensem- 
blement.  Fin.  » 

A  la  dernière  page  506  du  ms.  20479  se  trouve  cette  note 
autographe  de  Brantôme  sur  la  mort  de  Madame  de  Balagny, 
qu'il  a  utilisée  sous  une  forme  différente  dans  le  second  livre  des 
Dames  (Discours  sur  ce  que  les  belles  et  honnestes  dames 
ayment  les  vaillans  hommes;  éd.  Lalanne,  IX,  459-460)  : 

On  dit  que  Madame  de  Balagny,  seur  de  ce  brave  Bussy,  de  tris- 
tesse et  de  désespoyr  d'avoyr  perdu  Gambray,  qu'elle  c'est  empoy- 
sonnée.  D'autres  disent  qu'eli'  est  morte  de  flux  de  sang,  qu'elle  mesme 
c'est  provocquée,  disant  à  tous  ceux  qui  la  visitoyent  qu'elle  mouroyt 
très  heureuse  et  contente.  Et  solicitayt  son  mary  d'en  fayre  autant, 
luy  disant  :  «  Meurs,  Balagny,  et  prends  exemple  à  ta  famé,  qui  ne 
«  préfère  la  vye  à  son  honneur,  et  pour  toy  vivant  tu  es  deshonoré 
«  et  ruyné  de  biens.  >>  Et  luy  dist  d'autres  belles  parolles  pareilles. 

VIII  (20476).  Rodomontades,  sey^ments  et  jurements 
espagnols;  Discours  sur  M.  de  la  Noue  et  sur  les  retraites 
de  guerre  (éd.  Lalanne,  t.  VII,  p.  5-145,  180-185  et  note  3, 
203-265,  et  267-303).  —  499  pages. 

1''  Page  1.  Rodomontades  espagnoles;  2®  rédaction.  — 
Début  :  «  Chappitre*  d'aucunes  Rodomontades  et  gentilles  ran- 
contres  et  parolles  espagnolles.  —  Il  faut  un  peu  parler  des 
Rodomontades  espagnolles,  car  certes  elles  surpassent  touttes 
les  autres  de  quelque  nation  que  ce  soit,  d'autant  qu'il  faut  con- 
fesser la  nation espagnolle  brave...  »  —  Fin  :  «  ...  Les  Romains 
ne  furent  jamais  si  grandz  terriens  ny  opulans  que  luy,  cela  est 
aisé  à  congnoistre,  qui  en  veult  computer  et  mesurer  les  terres 
de  l'un  et  des  aultres.  » 

2°  Page  253.  Serments  et  jurements  espagnols.  —  Début  : 
«  Après  avoir  raconté  aucunes  rodomontades  des  Hespaignolz, 
il  m'a  semblé  de  raconter  aussy  quelques  uns  de  leur  sermantz 
particuliers. . .  »  —  Fin  :  «  ...  que  tan  mal  tu  fuego  me  trato  en 

1.  Corr.  autogr.  Discours. 
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mis  calenturas.  Il  maudissoit  la  chaleur...  Dieu  à  tous  leur 
lace  la  grâce  de  s'en  réformer.  »  Et,  de  la  main  de  Brantôme, 
p.  260  :  «  Fin  où  il  se  faut  aresteri.  » 

3"  Page  279.  Discours  sur  M.  de  la  Noue.  —  Début  : 
«  Discours  sur  Mons""  de  la  Noue,  à  sçavojr  à  qui  l'on  est  plus 
tenu,  ou  à  sa  patrye,  à  son  roy  ou  à  son  bienfacteur'-.  —  J'es- 
tois  ung  jour  en  un  honneste  compagnée  d'honnestes  seigneurs 
et  de  dames,  et  ainsin  qu'on  se  renconlre  à  discourir...  »  — 
Fin  :  «  ...  Voicy  doncq  la  fin  de  ce  discours,  que  je  crains  estre 
par  trop  long.  » 

4°  Page  417.  Discours  sur  les  retraites  de  guerre.  — 
Début  :  «  Autre  discours  3.  —  J'ay  souvent  ouy  dire  à  de 
grands  capitaines  et  généraux  d'armées  que  les  retraictes  belles 
et  demeslements  de  combats  méritent  bien  autant  de  louanges. . .  » 
—  Fin  :  «...  et  à  son  gentil  esprit  et  brave  courage.  Or  c'est 
assez  de  ceste  matière  et  subject  parlé.  » 

La  dernière  phrase  a  été  biffée,  et,  sur  la  dernière  page,  de  la 
main  de  Brantôme,  on  lit  :  «  Froissard  racontant  de  la  bataille  de 
Nicopoly...  Or  c'est  assez  parlé  de  ce  subjet.  » 

IX  (20477).  Rodomontades,  serments  et  jurements  espa- 
gnols, etc.  (éd.  Lalanne,  t.  VII,  p.  1-177  et  179-201).  — 
V  et  199  pages. 

1°  Page  1.  Rodomontades  espagnoles  ;  4"  rédaction.  — 
Début  :  «  A  la  reyne  Marguerit  de  France,  duchesse  de  Valois, 
ma  très  souveraine  dame.  Madame,  voycy  le  livre  d'aucunes 
Rodomontades...  et  vous  suplie  me  tenir  tousjours  en  qualité  de 
vostre.  »  —  Page  3.  «  Discours  d'aucunes  Rodomontades  et 
gentilles  rencontres  et  parolles  espaignolles.  Les  Rodomontades 
hespaignolles  certes  elles  surpassent  toutes  les  autres  de  quelque 
nation  que  ce  soit,  d'autant  qu'il  faut  confesser  la  nation  espai- 
gnolle  brave...  »  —  Fin  :  «...  et  grand  discours  à  part.  » 

Cette  troisième  rédaction  des  Rodoynontades  ne  contient  pas, 
à  la  différence  des  deux  précédentes,  les  traductions  françaises 


1.  Les  pages  261  à  278  ont  été  laissées  en  blanc. 

2.  Titre  ajouté  de  la  main  de  Brantôme. 

3.  Brantôme  a  ajouté  :  sur  les  retraites  de  guerre,  qui  valent  bien  autant 
que  des  combatz. 
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des  nombreux  passages  en  espagnol  cités  dans  le  texte,  comme 
Brantôme  l'annonce  du  reste  en  tête,  dans  la  dédicace  à  la  reine 
Marguerite^  Il  avait  lui-même  noté  pour  le  copiste  l'omission  à 
faire  de  ces  traductions  sur  l'exemplaire  de  la  seconde  rédaction 
des  Rodomontades ,  dont  il  sera  question  plus  loin,  et  qui  forme 
aujourd'hui  le  ms.  français  3273. 

2°  Page  169,  Serments  et  jurements  espagnols.  —  Début  : 
«  Après  avoir  raconté  aucunes  Rodomontades...  »  —  Fin  : 
«...  ainsi  que  j'en  ai  veu  l'expérience  en  plusieurs.  » 

Les  Serments  et  jurements  espagnols  ne  se  trouvent  pas 
à  la  suite  de  la  première  rédaction  des  Rodomontades  dans  le 
ms.  n.  a.  fr.  20479.  Les  extraits  suivants  montreront  suffisam- 
ment les  variantes  qui  existent  entre  les  trois  rédactions,  corres- 
pondant aux  second,  troisième  et  quatrième  états  des  Rodomon- 
tades, dont  les  autres  manuscrits  ont  conservé  le  texte  : 


Première  rédaction, 

2«  des 

Rodomontades. 

(Ms.  n.  a.  fr.  20476, 
p.  253.) 

Aprèsavoir  raconté 
aucunes  Rodomonta- 
des des  Hespaignolz, 
il  m'a  semblé  aussi  ^ 
de  raconter  aussy 
quelques  uns  de  leur 
sermantz...  Le  plus 
commun  et  ancien 
est  : 


Deuxième  rédaction, 

3«des 

Rodomontades. 

(Ms.  fr.  3273, 
p.  179  v.) 

Après  avoir  ra- 
conté aucunes  Rodo- 
montades des  Espai- 
gnolz,  il  m'a  semblé 
bon^  de  raconter 
aussi  quelques  uns'' 
de  leurs  sermenlz... 
Le  plus  commun  et 
ancien  est  : 


Troisième  rédaction, 

4^  des 

Rodomontades. 

(Ms.  n.  a.  fr.  20477, 
p.  1G9.) 

Après  avoir  ra- 
conté aucunes  Rodo- 
montades et  rancon- 
tres^des  Espaignolz, 
il  m'a  semblé  bon  de 
raconter  aussi  au- 
cuns de  leurs  ser- 
mens...  Le  plus  com- 
mun et  ancien  est  : 


1.  Voir  plus  loin  la  description  d'une  copie  de  cette  3=  rédaction,  antérieure 
aux  corrections  et  additions  faites  par  Brantôme  sur  cet  exemplaire,  et  qui, 
après  avoir  appartenu  à  Prosper  Marchand  et  avoir  servi  à  l'édition  de  1740, 
est  aujourd'hui  conservée  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde. 

2.  Mot  biffé. 

3.  Mot  ajouté  par  Brantôme. 

4.  Brantôme  corr.  aucuns. 

5.  Ces  deux  mots  sont  omis  dans  la  copie  de  Leyde. 
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I.  Juro  a  Dios.  \.  Juro  a  Dios.  ^ .  Juro  a  Vios. 


61.  Si  por  estas 
barbas  que  nascieron 
a  la  fumada  de  los 
canones. 

62.  Si  por  la  lita- 
?iia  de  los  sanlos  ' . 

63.  Cuerpo  de 
Dios,  por  et  pan; 
sangre  de  Dios,  por 
et  vino. 

Je  le  vis  jurer  une 
fois  à  ung  soldat. 

Mais  bien  pis  jura 
et  blasphéma  ung 
autre  soldat  à  Na- 
ples,  où  estant  faicte 
pragmaticqueou- 
deffence  de  ne  jurer 
parmy  leurs  bandes, 
luy  ayant  perdu  tout 
son  argent  dans  le 
corps  de  garde,  il 
dist  seuliement  :  Be- 
zo  las  ma?ios,  senor 
Pylato.  Gomme  le 
remerciant  et  sa- 
chant boa  gré  de 
quoy  il  avoit  senten- 
tié  Jesus-Ghrist.  Gel- 
luy  là  debvoit  estre 
bruslé. 


^\.  Si  por  estas 
barbas  que  nascieron 
a  la  fumada  de  los 
cannones. 

62.  Cuerpo  de 
Dios,  por  el  pan; 
sangre  de  Dios,  por 
el  vino. 

Je  le  vis  jurer  une 
fois  à  un  soldat,  mais 
bien  pis  jura  et  bla- 
phéma  un  autre  sol- 
dat à  Naples,  où  es- 
tant faite  pragmati- 
que et  deffance  de  ne 
jurer  parmy  leurs 
bandes ,  luy  ayant 
perdu  tout  son  ar- 
gent dans  le  corps  de 
garde,  il  dist  seulie- 
ment : 

63.  Bezo  las  ma- 
nos,  senor  Pilato. 
Gomme,  dist-il 
aprèz^,  le  remerciant 
et  sçachant  bon  gré 
de  quoy  il  avoit  sen- 
tentié  Jesus-Ghrist. 
Gelluy-làdevoit  estre 
bruslé. 


63.  Si  por  estas 
barbas  que  nascieron 
a  la  fumada  de  los 
canones. 

Ils  en  disent  bien 
d'exécrables,  comme 
je  vis  un  jour  un 
bandoUier  près  de 
Narbonne,  qui  jura  : 
Por  los  higados  de 
Dios.  Malheureux 
qu'il  estoit. 

Un  autre  juroit  : 
Cuerpo  de  Dios,  por 
el  pan;  sangre  de 
Dios,  por  el  vin. 

Je*  vis  un  soldat 
à  Naples,  où  estant 
faicte  une  pragmati- 
que ou  deffance  de  ne 
jurer  parmy  leurs  ^ 
bandes,  luy  ayant 
perdu  tout  son  ar- 
gent dans  le  corps  de 
garde,  il  dist  seule- 
ment :  Bezo  las  ma- 
nos,  senor  Pilato. 
Interrogé  par  quel- 
qu'un de  ses  compai- 
gnons  ce  qu'il  vou- 
loit  dire  par  là?  Il 
respondit    qu'il    re- 


1.  Article  biffé; 

2.  Brantôme  corr.  :  et. 

3.  Ces  trois  mots  ajoutés  entre  lignes  par  Brantôme. 

4.  Ms.  Ja. 

5.  Ms.  le. 
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Ung  aullre  soldat 
sortant  ^  de  malladie 
et  d'une  grand  fieb- 
vre  chaude,  allant  à 
l'église  remercier 
Dieu  pour  sa  guéri- 


Un  autre  soldat 
sortant  de  malladie 
et  d'une  grand  fleb- 
vre  chaude,  allant  à 
l'esglise  remercier 
Dieu  pour  sa  guéri- 


mercioit  Pilate  et  luy 
en  sçavoit  bon  gré  de 
quoy  il  avoit  senten- 
tié^  nostre  sauveur 
Jésus  Christ.  Il  de- 
voit  estre  bruslé. 

Un  autre  soldat  es- 
tant un  jour  entré 
dans  le  logis  d'une 
femme  son  hostesse, 
qui  avoit  trois  ou 
quatre  petitz  enfans 
à  l'entour  d'elle,  qui 
ne  faisoient  que  crier 
et  l'importuner,  il 
dist  :  Que  no  vive 
aun  el  rey  don  Hero- 
des  para  vengar  me 
d'estos  ninos^.  Infé- 
rant par  là  qu'il  eust 
voulu  le  roy  Hérodes 
encores  revivre  pour 
faire  un  second  mas- 
sacre des  petitz  inno- 
cens,  afin  que  pour 
luy  il  n'eust  plus  la 
teste  rompue  du  cry 
de  ces  petitz  enfans. 
Quelle  religion  ! 

Un  autre,  sortant 
d'une  malladie  et 
d'une  grand  fiebvre 
chaude,  estant  allé'' 
à  réglise  pour  en 
remercier  Dieu  de  sa 


1.  Ce  mot  a  été  ajouté  entre  lignes  par  Brantôme. 

2.  Ms.  sentenhé.  —  Ce  même  mot  a  été  ajouté  entre  les  lignes  dans  le  ms. 
de  Leyde. 

3.  Ms.  minos. 

4.  Ms.  celle. 
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son,  il  dist  et  salua 
ainsin  : 

6-i.  Bezo  las  ma- 
nos,  senor  Jésus,  tj 
tan  bien  a  vos  san 
Pablo  y  san  Pedro, 
y  a  vos  otros  aposto- 
les  y  otros  sanctos. 
Et  se  tournant  vers 
sainct  Anthoyne  :  Y 
no  a  vos,  barba  blan- 
ca,  que  tan  mal  tu 
fuego  me  trato  en 
mis  calenturas.  Il 
maudissoit  la  cha- 
leur et  le  feu  qu'il 
avoit  enduré  en  sa 
fiebvre,  réputant  le 
tout  à  Monsieur  de 
S'  Anthoyne. 

63.  Je  vis  une  fois 
ung  bandolierau  près 
de  Narbonne ,  qui 
me  jura  :  For  et  lii- 
gado  de  Dios.  Cel- 
luy  là  est  fort  scan- 
daleux. 

66.  Ung  autre  me 
jura  :  Por  la  letania 
de  las  sanctos.  Encor 
celluy  est  comme  les 
autres  précédens  as- 
sez léger. 

Les  Italliens  ne 
sont    si    divers    en 


son,  il  dist  et  salua 
ainsi  : 

64.  Bezo  las  ma- 
nos,  senor  Jésus,  y 
tan  bien  a  vos  san 
Pablo  y  san  Pedro, 
y  a  vos  otros  aposto- 
los^  y  otros  sanctos 
de  vida  eternaV^.  Et 
se  tournant  vers 
sainct  Anthoyne  :  Y 
no  a  vos,  barba  blan- 
ca,  que  tan  mal  tu 
fuego  me  trato  en 
mis  calenturas.  Il 
maudissoit  la  chal- 
leur  et  le  feu  qu'il 
avoit  enduré  en  sa 
fiebvre,  réputant  le 
tout  à  Monsieur 
sainct  Anthoyne. 

Je  vis  une  fois  un 
bandolier  auprès  de 
Narbonne ,  qui  me 
jura  :  53  [lire  63]. 
Por  el  higado  [de] 
Dios.  Gelluy-là  est 
fort  escandaleux. 

Un  autre  me  jura  : 
36  [lire  66].  Por  la 
letania  de  los  sanc- 
tos. Encor  celluy  est 
comme  les  autres 
précédens  assez  lé- 
ger. 

Les  Italiens  ne 
sont    si    divers    en 


guérison,  il  dist  et 
saluast  ainsi  :  Bezo 
las  manos,  senor  Jé- 
sus, y  tan  bien  a  vos 
san  Pablo  y  san  Pe- 
dro, y  a  todos  vos 
otros  apostolos  y  san- 
tos  de  vida  eternal. 
Et  se  tournant  vers 
sainct  Anthoyne, 
peint  avec  sa  grand 
barbe  blanche ,  il 
dist  :  Y  no  a  vos, 
barba  blanca ,  que 
tan  mal  tu  fuego  me 
trato  y  me  quemo 
en  mis  calenturas. 

Le  brave  Monsieur 
de  Bayard  ne  fit  pas 
cela;  [la  suite  comme 
aux  pages  -183-201 
du  tome  VII  de  l'édi- 
tion Lalanne.] 


1.  Corr.  apostoles. 

2.  Ces  trois  derniers  mois  ont  été  ajoutés  ea  marge  de  la  main  de  Brantôme. 
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leurs  jurements, 
mais  ils  en  disent  de 
fort  scandaleux  et 
odieux,  lesquelz  il 
vauit  mieux  taire  que 
dire. 

Noz  Françoys  sont 
grand  jureurs  aussy; 
mesmes  que  le  temps 
passé  ce  proverbe 
courroit  :  «  Il  renie 
Dieu  comme  ung  ad- 
vanturier  ».  Mais  au- 
jourd'huy  chascun 
s'en  accommode. 
Dieu  à  tous  leur  face 
la  grâce  de  s'en  ré- 
former. Fin  où  il  se 
faut  arester^ 


leurs  juremens,  mais 
ilz  en  disent  de  fort 
escandaleux  et 
odieux,  lesquelz  il 
vaut  mieux  taire  que 
dire. 

Nos  François  sont 
grands  jureurs  aus- 
si; mesmes  que  le 
temps  passé  ce  pro- 
verbe courroit  :  «  11 
renie  Dieu  comme  un 
advanturier  ».  Mais 
aujourd'huy  chascun 
s'en  accommode. 
Dieu  à  tous  leur  fasse 
la  grâce  de  s'en  ref- 
former. 

Je  faits  pour  ast' 


heure  fin  à  ces  Rodomontades  espaignolles,  sur  l'espoir  que  j'ay  de 
les  reprendre  et  en  réduire  encor  de  fort  belles  dans  la  vie  illustre  de 
nostre  roy  Henry  quatriesme^,  aujourd'huy  heureusement  régnant, 
lesquelles  se  sont  pratiquées  parmy  ces  guerres  espaignolles.  Et  faut 
espérer  que,  si  les  Rodomontades  espaignolles  sont  belles,  que  l'on  y 
en  verra  bien  d'autres  de  celles  de  nostre  Roy  pour  leur  réplicque,  car 
à  beau  jeu  beau  retour,  principallement  celles  qu'il  usa  en  leur  endroit 
à  la  prise  de  Paris,  en  la  composition  et  rendition  des  villes  de  la  Fère, 
Amians  et  autres.  Que  si  Dieu  me  preste  la  vie,  la  santé  et  la  grâce, 
j'espère  m'en  acquicter  dignement,  ainsi  que  Sa  Magesté  m'en  a 
donné  un  très-digne  subjet  et  que  j'en  ay  l'affection  très-grande. 


3*' Page  191. 

Blason  de  la  couleur  verde. 

Verde  claro  y  verde  obscuro, 
Esperança  perdida 
Y  despues  cobrada. 


Aulre  de  ladicte  couleur  verte 
gaye,  qui  signiffie  Espérance. 

Do  mora  lo  verde, 
No  puede  mucho  leonado. 


1.  Cette  dernière  phrase  a  été  ajoutée  par  Brantôme. 

2.  Voir  L.  Lalanne,  Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits  (189G),  p.  350  et  352. 
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Do  Esperança  no  se  pierde,  Autre. 

Poco  aprovecha  el  cuydado.  Si  amor  pone  las  escalas 

Al  muro  del  coraçon, 
Autre.  El  verde  da  TEsperança 

Yo  son  el  verde,  nombra  do  Espe-         ^  "'"g^"^  defension/ 
[rança,  Autre. 

De  loda  tiniebla  l'humbre,  Quien  me  da  graves  passiones 

De  las  virtudes  la  cumbre,  Mando  que  la  puente  alçassen, 

Remédie  de  servidumbre  Por  que  servicios  no  passen, 

Y  de  los  humanos  holgança.  Ni  el  verde  s'espen  galardones. 

4°  Page  195.  Brouillon  d'une  autre  dédicace  à  la  reine  de 
Navarre,  pour  une  traduction  de  Lucain,  avec  corrections 
autographes  et  signature  de  Brantôme  à  la  fin  (éd.  Lalanne, 
t.  X,  p.  4-8)  : 

«  Madame,  Dernièrement,  que  je  vous  estois  allé  faire  la  révé- 
rance  à  Usson,  j'eus  cet  honneur  d'entrer  dans  vostre  salle  et 
vous  voir  manger  tous  les  jours...  » 

Tout  le  passage  qui  suit,  biffé  dans  le  manuscrit,  a  été  omis 
dans  l'édition  Lalanne  (X,  7)  : 

Sur  ce,  Madame,  j'ay  pensé  que,  si  vouliez  prendre  la  peine,  parmy 
aucuns  de  vos  loysirs  et  en  passant  vostre  temps,  de  vouloir  tra- 
duire ces  livres  de  Lucain  en  vostre  langue  françoyse,  j'entens  en 
prose  seulement,  ainsi  qu'a  faict  Viginaire  sa  DelUvrance  de  Hiéru- 
salem,  car  autrement  ilz  ne  seroient  pas  si  beaux;  je  croy  que  ce 
seroit  le  plus  bel  œuvre  et  le  plus  admirable  qui  soit  esté  faict  de 
tous  nos  temps.  Pour  Dieu,  Madame,  entreprenez  cela,  vous  en  pour- 
rez venir  à  bout  mieux  et  à  vostre  honneur  que  personne  de  la 
France,  ny  sans  vous  peiner,  raportez-y  un  peu  votre  gentil  esprit, 
despliez-y  vos  sens,  employez-y  vostre  savoir  et  beau  dire.  Moy,  je 
fournyray  d'encre  et  de  papier,  et  ma  peine,  qui  ne  sera  pas  trop 
grande,  puisqu'elle  me  sera  très  honnorable  d'escrire  soubz  vous. 
C'est  un  œuvre,  Madame,  digne  de  vous,  et  mesmes,  ayant  esté  faict 
en  latin,  d'une  belle,  honneste,  vertueuse  et  docte  dame  romaine,  et 
l'on  dira  qu'il  a  esté  aussi  traduict  en  françoys  par  une  Reyne,  la 
merveille  du  monde,  qui  en  a  faict  un  présent  à  sa  France  et  à  ses 
subjetz.  Je  vous  dis  cecy.  Madame,  parce  que  je  vous  vis  dernière- 
ment (ainsi  que  me  distes)  en  humeur  et  volunté  de  traduire  TOdis- 
sée  d'Homère  en  françois,  si  elle  n'estoit  point  traduicte.  Je  ne  sçay 
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si  elle  l'est,  ouy  ou  non,  mais  cet  œuvre  de  Lucain  est  bien  autre 
chose,  et  plus  digne  de  vous,  ainsi  quMl  y  a  difîérance  entre  le  faux 
etle  vray,  et  entre  la  fable  et  l'histoire,  qui  est  contenue  dans  Lucain. 
Je  voudrois,  Madame,  estre  bon  orateur,  pour  vous  en  persuader  la 
volunté  et  la  traduction,  quand  j'auroy  cet  honneur  d^estre  près  de 
vous,  en  vous  supliant  très  humblement,  Madame,  me  pardonner,  si 
je  suis  esté  si  présumptueux  de  vous  adresser  telles  paroUes,  y  allant 
à  la  bonne  foy,  et  d'un  désir  que  j'ay  de  voir  un  œuvre  si  admirable 
sortir  d'une  telle  royalle  et  digne  Magesté  que  la  vostre,  pour  la  pros- 
périté de  laquelle  je  suplie  la  divinité  tant  que  je  puis,  et  me  face 
aussi  la  grâce  que  puissiez  un  jour  cognoistre  combien  je  vous  suis, 
Madame  ^ . 

X  (20478).  Discours  sur  M.  de  la  Noue  et  sur  les  retraites 
de  guerre,  et  fragment  des  Vies  des  grands  Capitaines  (éd. 
Lalanne,  t.  VII,  p.  203-265  et  267-303,  et  t.  V,  p.  218-229). 
—  175  et  15  pages. 

i°  Page  1 .  Discours  sur  M.  de  la  Noue.  —  Début  :  [Titre  pos- 
térieur.] «  Discours  sur  Monsieur  de  la  Noue,  assavoir  à  qui  l'on 
est  plus  tenu,  à  son  Roy,  ou  à  sa  patrie,  ou  à  son  bienfacteur.  » 
«  J'estois  ung  jour  en  une  honneste  compaignée  d'hounestes 
seigneurs...  »  —  Fin  :  <<  ...  que  je  crains  estre  trop  long.  » 

2°  Page  109.  Discours  sur  les  retraites  de  guerre.  — 
Début  :  [Titre  postérieur.]  «  Discours  sur  les  belles  retraictes.  » 

«  Autre  discours.  [Titre  autogr.  de  Brantôme.]  J'ay  souvant 
ouy  dire  à  de  grands  capitaynes  et  généraux  d'armées...  »  — 
Fin  :  «  ..  de  ceste  matière  et  subject  parlé.  » 

3°  Page  1-15  (en  retournant  le  volum.e).  Fragment  des  Vies 
des  grands  Capitaines.  —  Début  :  «  L'un  feust  le  grand 
maistre  d'Aubusson,  qui  défandit  si  vaillanment  Rhodes...  »  — 
Fin  :  «  ...  et  porta  et  honneur  et  tesmoignage  au  Grand 
IMaistre...  » 

I.  Sur  trois  feuillets  préliminaires,  d'une  autre  écriture,  on  trouve  copiées 
les  pièces  suivantes  :  1°  «  Articles  de  la  juridiction  donnée  à  messeigneurs  les 
connestables  et  mareschaux  de  France,  ou  leurs  lieutenans  à  la  Table  de  marbre, 
au  Palais  à  Paris,  sur  le  fait  des  guerres  et  payement  de  la  gendarmerie.  »  — 
2"  «  Édit  par  lequel  le  Roy  départit  les  lymiles  de  France  à  trois  mareschaux 
icy  nommez,  leur  donnant  juridiction  à  chacun  selon  le  lieu  à  luy  départy.  »  — 
3°  «  Ordonnances  du  Roy  sur  l'ordre  et  forme  des  monstres,  gages  et  paiements 
des  bendes  des  chevaulx  légiers...  »  [Début  seul  de  celte  ordonnance  de 
Henry  II.J 
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XI  (20474).  Premier  livre  des  Dames  (éd.  Lalanne,  t.  VII, 
p.  307-443,  et  t.  VIII,  p.  1-203).  —  188  feuillets. 

Début  :  «  Discours  premier  des  Dames,  sur  le  rej'^ne  Anne  de 
Bretagne.  Puis  qu'il  me  faut  parler  des  Dames,  je  ne  veux  m'amu- 
ser  aux  anciens  {corr.  :  ancienes)...  »  —  Fin  :  «  ...  et  jk  sur 
l'aage  j'ay  entretenu  son  peuple  et  les. . .  » 

Après  ces  derniers  mots,  de  nombreux  feuillets  ont  été  arra- 
chés, et  le  volume  se  termine  par  les  deuxième  et  troisième  dis- 
cours du  second  livre  des  Dames  (éd.  Lalanue,  t.  IX,  p.  254- 
327). 

Fol.  162.  [Discours  sur  le  sujet  qui  contente  le  plus  en  amours, 
ou  le  toucher,  ou  la  veue,  ou  la  parole.]  «...  en  sont  estées  plus 
curieuses  et  exquises  que  les  nostres,  tant  en  parfums  qu'en 
parure...  —  ...  quand  il  veut,  la  sçait  bien  déprimer.  Fin.  » 

Fol.  182.  «  Autre  discours  [sur  la  beauté  de  la  belle  jambe]. 
Entre  plusieurs  belles  beautez  que  j'ay  veu  louer...  —  ...  ont  une 
grande  faveur  et  pouvoyr  à  l'empire  d'amour.  » 

Les  nombreuses  additions  et  corrections  autographes,  faites 
par  Brantôme  dans  cette  seconde  partie  du  manuscrit,  sont 
reproduites  dans  la  copie  de  Dupuy  (ms.  608). 

On  pourra  juger  des  différences,  relativement  légères,  des 
quatre  rédactions  du  premier  livre  des  Dames  par  les  quelques 
extraits  suivants  : 

Première    re'dactiox.  Seconde,  troisième  et  quatrième 

rédactions^. 

(Ms.  n.  a.  fr.  20474,  fol.  2.)  (Mss.  n.  a.  fr.  20480,  p.  5,  20475,  p.  1, 

et  franc.  3272,  p.  1.) 

Discours  premier  des  Dames,  sur  Discours  premier  des  Dames,  sur 

la  reyne  Anne  de  Bretagne.  la  reyne  Anne  de  Bretaigne^. 

Puis  quMl  me  faut  parler  des  Puis  qu'il  me  faut  parler  des 

Dames,  je  ne  veux  m'amuser  aux  Dames,  je  ne  veux  m'amuser  aux 

anciens \  dont  les  histoires  sont  anciennes,  dont  les  hystoyres^ 

toutes  pleines,  et  ne  seroit  qu'en  sont  toutes  pleines,  et  ne  seroit 

1.  Brantôme  corr.  ancienes. 

2.  Les  variantes  des  3'  et  4«  rédactions  sont  indiquées  en  notes. 

3.  Dans  la  4=  rédaction,  ce  titre  est  précédé  du  titre  général  suivant  :  Pre- 
viier  volume  des  Dames,  dédié  à  la  susdite  reyne  de  France  et  de  Navarre. 

4.  Histoires,  3*=  rédact. 


DES    œCVRES    DE    BRANTOME. 


37 


chafourer  le  papier  en  vain,  puis 
qu'il  '  y  en  a  assez  d'escrit,  et 
mesmes  ce  grand  Bocace  en  a 
faict  un  beau  livre  à  part.  Je  me 
contenteray  donc  d'en  escrire 
d'aucunes  particulières  et  prin- 
cipallement  des  nostres^  et  de 
celles  de  nostre  temps  ou  de  noz 
pères,  qui  nous  en  ont  peu  re- 
conter. J'acommenceray  donq  par 
nostre  reyne  Anne  de  Bretaigne, 
la  plus  digne  et  honnorable  reyne 
qui  ayt  esté  despuis  la  reyne 
Blanche,  mère  du  roy^  Louys... 


qu'en  chaffourrer  le  papier  en 
vain,  car  il  y  en  ha^  assez  d'es- 
cript  et  mesmes  ce  grand  Boc- 
casse  "  en  a  faict  ung  beau  livre 
à  part.  Je  me  contanteray  donq 
d'en  escripre  d'aucunes  particul- 
lières  et  principallement  des  nos- 
tres,  de  nostre  France  et  de  celles^ 
de  nostre  tempz  ou  de  noz  pères, 
qui  nous  en  ont  peu  raconter.  Je 
commanceray  donq  par  nostre 
reyne  Anne  de  Bretaigne,  la  plus 
digne  e^  honnorable  reyne  qui 
ayt  esté  despuis  la  reyne  Blanche, 
mère  du  roy  sainct  Louys... 


Second  discours  sur  larey  ne  mère  ^ 
Catherine  de  Médicis. 

Je  me  suis  cent  fois  estonné  et 
esmerveilié  de  tant  de  bons  es- 
crivains,  que  nous  avons  veu  de 
nostre  temps  en  la  France,  qu'ilz 
n'ayent  esté  curieux  de  faire 
quelque  beau  recueuil  de  la  vie 
et  gestes  de  la  reyne  mère  Cathe- 
rine de  Médicis,  puis  qu'elle  en 
ha  produict  d'amples  matières  et 
taillé  bien  de  la  besongne,  sija- 
mays  reyne  de  France  tailla'*^ 
ainsin  que  dit  l'empereur  Charles 


Second  discours  sur  la  reyne  mère 
de  noz  roys  derniers'',  Cathe- 
rine de  Médicis. 

Je  me  suis  cent  fois  estonné  et 
esmerveilié  de  tant  de  bons  es- 
crivains,  que  nous  avons  veu  de 
nostre  temps  en  la  France,  qu'ilz 
n'ayent  esté  curieux  de  faire 
quelque  beau  recueil  de  la  vie  et 
gestes  de  la  reyne  mère  Cathe- 
rine de  Médicis,  puisqu'elle  en  a 
produict  d'amples  matières  et 
taillé  bien  de  la  besongne,  si  ja- 
mais reyne  de  France^"  tailla, 
ainsin    que   le  dict    l'empereur 


1.  Corr.  car  il. 

2.  Add.  de  nostre  France. 

3.  Add.  St. 

4.  Add.  autogr.  de  Brantôme. 

5.  il,  3"  et  4°  rédact. 

6.  Boccasse,  3°  rédact.;  Boccace,  4=  rédact. 

7.  De  celles,  3°  rédact. 

8.  Et,  3'  rédact. 

9.  Ces  quatre  mots  ajoutés  de  la  main  de  Brantôme. 

10.  Ces  deux  mots  omis  dans  le  ras.  de  Bélhune. 
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à  Paulo  Jovyo  une  fois,  à  son  re- 
tour de  son  Iriumphant  voyage 
de  la  Goulele,  voulant  faire  la 
guerre  au  roy  François,  qu'il  ûst 
seulement  provision  d'encre  et 
papier,  qu'il  luy  alloit  bien  tailler 
de  la  besongne...  Il  y  en  a  heu 
un  portant  qui  s'en  est  voulu 
meslerd'en  escrire,  et  de  faict  en 
fist  un  jjetit*  livre,  qu'il  intitula 
la  Vie  de  Catherine;  mais  c'est 
un  imposteur  et  non  digne  d'estre 
creu,  puis  qu'il  est  plain  plus  de 
menteries  que  de  veritez,  ainsin 
qu'elle  mesme  le  dit,  l'ayant  veu 
Comme  telles  fausetés  sont  appa 
rentes  à  un  chacun  et  aysées  à  no 
ter  et  dejeter^,  aussi  celuy  qu 
l'a  faict  luy  vouloit  mal  mortel.. 
Quand  à  moy,  je  desirerois  for 
avoir  le  bien^  dire,  ou  que  j'eusse 
une  bonne  plume  et  bien  taillée 
à  commandement  pour  l'exalter 
et  louer  comm'  elle  le  mérite. 
Toutesfois  tel  qu'il  "*  est,  je  m'en 
vais  remployer  à  l'azard.  Geste 
reyne  donc  est  extraicte  du  costé 
du  père  de  la  race  de  Médicis, 
l'une  des  nobles  et  illustres  mai- 
sons, non  seulement  de  l'Italie, 
mais  de  la  chrestienté,  quoy  qu'on 
en  die.  Elle  estoit  estrangère  de 
ce  costé;  comme  les  alliances  des 
grands  ne  se  peuvent  prendre 
communément  dans  leurs  royau- 
mes, la  maison  toutesfois  de  Mé- 


Gharles  a  Paulo  Jovio  une  fois,  à 
son  retour  de  son  triumphant 
voiage  de  la  Goulette,  voullant 
faire  la  guerre  au  roy  François, 
qu'il  fist  seuUement  provision 
d'ancre  et  papier,  qu'il  luy  alloit 
bien  tailler  de  la  besongne...  Il  y 
en  a  heu  ung  pourtant  qui  s'en 
est  vouleu  mesler  d'en  escrire,  et 
de  faict  en  fist  ung  petit  livre, 
qu'il  intitula  la  Vie  de  Catherine  ; 
mais  c'est  ung  imposteur  et  non 
digne  d'estre  creu,  puis  qu'il  est 
plus  plain  de  menteries  que  de 
vérité,  ainsin  qu'elle  mesmes  le 
dict,  l'aiant  veu.  Comme  telles 
faulsettez  sont  aparantes  à  ung 
chacun  et  aisées  à  notter  et  de- 
jetter,  aussi  celluy  qui  l'a  faict 
luy  vouloit  mal  mortel...  Quand 
à  moy,  je  desirerois  fort  sçavoir 
bien  dire  ou  que  j'eusse  une 
bonne  plume  et  bien  taillée  à 
commandement  pour  l'exalter  et 
louer  comme  elle  le  mérite.  Tou- 
tesfois telle^  qu'elle  est  je  m'en 
vais  l'emploier  à  l'azard.  Geste 
reyne  donq  est  extraicte  du  costé 
du  père  de  la  race  de  Médicis, 
l'une  des  nobles  et  illustres  mai- 
sons, non  seullement  de  l'Ytallie, 
mais  de  la  chrestienté,  quoy 
qu'on  en  die.  Elle  estoit  estran- 
gière  de  ce  costé;  comme  les  al- 
liances des  grands  ne  se  peu- 
vent prendre  communément  dans 


1.  Add.  autogr.  de  Brantôme. 

2.  Add.  autogr.  de  Brantôme. 

3.  Corr.  autogr.  de  Brantôme 

4.  Corr.  autogr.  de  Brantôme 

5.  Add.  autogr.  de  Brantôme. 


fort  savoir  bien. 
tels  qu'ele. 
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dicis  auroit  quasi  lousjours  esté  leurs  roiaumes*,  la  maison  lou- 

alliée  et  confédérée  aveq  la  cou-  tesffois  de  Médicis  auroit^  quasi 

ronne  de  France,  dont  encores  toujours  esté  aliée  et  confédérée 

ilz  portent  les  fleurs  des  lys,  que  aveq  la  couronne  de  France,  dont 

le  roy  Louys  XIP  donna  à  ceste  encores  ilz  portent''  les  fleurs  de 

maison  en  signe  d'allience  et  con-  lis,  que  le  roy  Louis  unsiesme 

fédération  perpétuelle.  Mais  de  la  donna  à  cette  maison  en  signe 

génération  maternelle  sortie  ori-  d'aliance  et  confédération  perpé- 

ginellement  de   Tune  des  plus  tuelle.  Mais^   de   la  génération 

nobles  et  anciennes  maisons  de  maternelle  elV  est  ^  sortie  origi- 

France. . .  nellement  de  l'une  des  plus  nobles 

maisons  de  France... 

XII  (20475).  Premier  livre  des  Dames  (éd.  Lalanne, 
t.  VII,  p.  307-t.  VIII,  p.  204).  —  II  et  451  pages. 

Début  :  «  Discours  premier  des  Dames,  sur  la  reyne  Anne  de 
Bretaigne.  Puis  qu'il  me  faut  parler  des  Dames,  je  ne  veux 
ra'amuzer  aux  anciennes...  »  —  «  ...  d'aborer  la  domination  des 
femmes.  » 

XIII  (20480).  Premier  livre  des  Dames  (éd.  Lalanne, 
t.  VII,  p.  307-t.  VIII,  p.  204).  —  430  pages. 

Début  :  «  Discours  premier  des  Dames,  sur  la  reyne  Anne  de 
Bretaigne.  Puis  qu'il  me  faut  parler  des  Dames,  je  ne  veux 
m'amuser  aux  anciennes...  »  —  Fin  :  «  ...  d'aborrer  la  domi- 
nation des  François''.  C'est  assez  parler  des  choses  sérieuses,  il 
faut  ung  peu  parler  des  gayes.  » 

1.  Corr.  XL 

2.  Le  ms.  de  Béthune  contient  ici  celle  addition  autographe  de  Brantôme  : 
«  Aussy  n'est-ce  pas  quelques  foys  le  meilleur,  car  les  alliances  estrangères 
valent  bien  autant  ou  plus  que  les  prochaynes.  » 

3.  Corr.  a. 

4.  Corr.  en  porte. 

5.  Mot  biffé. 

6.  Add.  autogr.  de  Brantôme. 

7.  François  biffé  par  Brantôme  et  corrigé  en  famés;  la  suite  a  aussi  été 
biffée  par  Brantôme. 
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DEUXIÈME    RÉDACTION. 

Manuscrit  de  Bignon. 
(Français  6694,  anc.  Supplément  120.) 

Vies  des  grands  Capitaines  (éd.  Lalanne,  t.  I,  p.  9-t.  V, 
p.  296).  —  412  feuillets. 

Début  :  «  Recueil  d'aucuns  discours,  devis,  contes,  hystoyres, 
combatz,  actes,  traitz...  Or  ce  recueil  en  ce  que  touche  les 
hommes  est  rédigé  en  deux  grands  volumes... 

[Dédicace.]  «  A  la  Reyne  de  France  et  de  Navarre.  Madame, 
si  j'ay  heu  quelque  fois  par  vostre  permission  cest  honneur. . . 

«  J'acommence  mon  œuvre  par  l'exaltation  d'aucuns  grands 
capitaines  et  personnages  de  guerre...  »  —  Fin  :  «  ...  pourtant 
la  France,  qui  l'a  veue  d'autrefois,  mais  non  ce  qu'elle  est  main- 
tenant, a  esté  ung  pays  incomparable  en  tout.  » 

On  lit  en  haut  du  premier  feuillet  :  «  Monsieur  Bignon, 
maître  des  requestes  et  bibliothécaire  du  Roy,  a  donné  ce  manus- 
crit à  la  Bibliothèque  le  7  novembre  1745.  » 

C'est  le  seul  volume,  qui  paraisse  subsister  aujourd'hui,  de  la 
seconde  rédaction  des  œuvres  de  Brantôme,  en  quatre  grands 
volumes,  deux  pour  les  Hommes,  dont  celui-ci  est  le  premier,  et 
deux  pour  les  Dames. 


TROISIÈME    RÉDACTION. 

Manuscrits  de  Béthune. 
(Français  3262-3264  et  3270-3273.) 

I  (3262).  Vies  des  grands  Capitaines,  1*'"  livre  (éd.  Lalanne, 
t.  I,  p.  7-t.  II,  p.  282).  —271  feuillets. 

Titre  ajouté  de  la  main  qui  a  fait  des  corrections  en  divers 
endroits  du  volume  (fol.  3)  :  «  Les  Vies  des  grands  Capitaines 
estrangers  du  siècle  dernier,  empereurs,  roys,  princes  et  gentils- 
hommes, avec  celles  de  leurs  partizans,  recueillies  en  forme 
d'histoire,  par  Messire  Pierre  de  Bourdeille,  vivant  seigneur  de 
Branthome  et  des  baronnies  de  Richement,  S*-Crespin,  et  la  Cha- 
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pelle  Montmoreau,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  et  de  l'Habito  de 
Christo  de  Portugal. 

«  Il  faudra  mettre  icy  les  armes  de  Bourdeille  et  de  Vivonne*.  » 
Puis,  de  même  main,  au  fol.  4,  la  dédicace  «  à  la  reyne  Mar- 
guerite, »  imprimée  dans  l'édition  Lalanne,  t.  I,  p.  8.  Elle  a  été 
transcrite  sur  le  recto  d'un  feuillet  blanc,  collé  sur  le  feuillet 
anciennement  numéroté  4  (aujourd'hui  4  bis),  de  façon  à  cacher 
la  fin  d'une  autre  dédicace,  qui  se  terminait  au  recto  de  ce  même 
feuillet  et  dont  le  commencement  se  trouvait  au  feuillet  ancien- 
nement numéroté  3,  qui  a  été  coupé  et  dont  il  ne  reste  plus  que 
le  talon  formant  onglet.  Voici  ce  qui  subsiste  de  cette  autre  dédi- 
cace (fol.  4  bis)  : 

...  Les  roys  maislres  en  leurs  armées,  les  suivre  et  les  courtiser 
en  leurs  courtz  ^  [ensemble  de  servir  les  belles  et  honnestes  dames 
de  la  court  de  nos  grandes  reynes  et  princesses  et  passer  aussi  mon 
temps  en  autres  divers  et  très  beaux  exercices-,]  et  passer  aussi  mon 
temps  en  autres  exercices^.  Je  seray  donques  excusé,  Madame,  si 
vous  ne  voyez  icy  un  seul  bel  ordre  d'escrire,  ny  aucune  belle  dispo- 
sition de  parolles  éloquentes,  et  les  remetz  aux  mieux  disanset  escri- 
vains,j'entendz  de  ceux  qui  vous  ont  peu  imiter  en  vostre  beau  par- 
ler. Bien  vous  diray-je.  Madame,  ce  que  j'escritz  est  plein  de  vérité 
de  ce  que  j'ay  veu,  je  l'assure,  de  ce  que  j'ay  appris  et  sçeu  d'autruy, 
je  n'en  puis  mais.  Si  tiens-je  pourtant  beaucoup  de  choses  de  grandes 
personnes,  tant  hommes  que  femmes,  et  de  hvres  très  véritables 
et  dignes  de  foy.  Voylà  enfin.  Madame,  comme  je  me  présente  à 
V[ostre]  M[ajesté],  avec  dévoction  et  vœu  solempnel  de  vous  demeurer 
à  éternité. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  très  affectionné 
serviteur. 

De  Bourdeille. 

Début  (fol.  4  bis  v°)  :  «  Premier  livre  des  Hommes.  J'acom- 
mance^  mon  livre  par  les  louanges  et  gloires  d'aucuns  grands 

1.  Bourdeille  :  d'or,  à  deux  pattes  de  griffon  de  gueules,  onglées  d'azur,  et 
posées  en  contrebande  l'une  sur  l'autre.  —  Vivonne  :  d'hermines,  au  chef  de 
gueules. 

2.  Cette  phrase  entre  crochets  a  été  ajoutée  en  marge,  de  la  même  main  de 
copiste. 

3.  Mots  biffés. 

4.  Corr.  Je  commence. 
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capitaines...  »  —  Fin  (fol.  271)  :  «  ...  bons  capitaines  et  grandz 
personnages  estrangers.  [Il  faut  maintenant  venir  à  nos  braves 
François,  qui  vallent  bien  les  autres,  selon  qu'on  le  verra  par  la 
preuve.  Et  pour  mieux  accommencer,  je  viens  à  nostre  brave  et 
gentil  roy  Charles  VIIF  de  ce  nom.  Fin  du  premier  livre  i.]  » 

II.  —  Le  tome  II  manque  ;  il  contenait  les  feuillets  272  à  536, 
sur  lesquels  était  transcrit  le  second  livre  des  Grands  Capi- 
taines. Il  n'est  plus  représenté  aujourd'hui  que  par  la  copie 
faite;,  après  les  dernières  corrections  du  texte,  par  les  soins  de 
P.  Dupuy,  et  qui  porte  le  n°  610  dans  sa  collection  (éd.  Lalanne, 
t.  II,  p.  283-t.  m,  p.  413). 

111(3263).  Vies  des  grands  Capitaines,  3^  livre  (éd.  La- 
lanne, t.  IV,  p.  1-t.  V,  p.  123).  —  272  feuillets,  numérotés 
537  à  791,  plus  un  dernier  feuillet. 

Début  (fol.  537)  :  «  Troisiesme  livre  des  Hommes  illustres  et 
grandz  Capitaines.  Monsieur  le  mareschal  de  Termes  a  esté  un 
très  grand  capitaine...  »  —  Fin  (fol.  792)  :  «...  ce  que  n'eust 
sceu  faire  si  aysément  l'autre.  Voila  ce  qu'on ^  disoit  alors.  » 

IV  (3264).  Vies  des  grands  Capitaines,  4^  livre,  et  Discours 
sur  les  coloneh  (éd.  Lalanne,  t.  V,  p.  123-296,  et  t.  V, 
p.  297-t.  VI,  p.  231).  —  283  feuillets,  numérotés  792  à  889  et 
1  à  185,2. 

Début  (fol.  792)  :  «  Le  quatriesme  livre  des  Hommes  illustres 
et  grandz  Capitaines,  Monsieur  le  mareschal  de  Biron.  Parlons 
maintenant  de  Monsieur  le  mareschal  de  Biron...  »  —  Fin 
(fol.  889)  :  «  ...  pourtant  la  France,  qui  l'a  veue  et  autres  fois, 
mais  non  ce  qu'ell'  est  maintenant,  a  esté  un  pays  incompa- 
rable en  tout.  » 

Fol.  98-283  (anc.  fol.  1-186).  «  Discours  sur  les  couronnelz 
de  l'Infanterie  de  France.  Après  avoir  parlé  des  grandz  capi- 
taines et  généraux  d'armées...  —  ...  et  y  verrions  de  plus  belles 
choses  et  enrichies  qu'il  n'y  a  de  joy.  Or  c'est  assez.  Fin.  » 

V-VII  (3272,  3271  et  3270).  Premier  livre  des  Dames  (éd. 

1.  Cette  dernière  phrase  a  été  biffée  dans  le  ms. 
'2.  Add.  en. 
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Lalanne,   t.   VII,   p.   307-t.   VIII,   p.  204).   —  92,    48  et 
69  feuillets. 

V  (3272).  [Copie  dans  Dupuy,  611,  fol.  9-114  v°.]  —  Début  : 
«  Premier  volume  des  Dames ,  dédié  k  la  susdite  reyne  de 
France  et  de  Navarre.  Discours  premier  des  Dames,  sur  la 
reyne  Anne  de  Bretaigne.  Puis  qu'il  me  faut  parler  des 
Dames,  je  ne  veux  m'amuser  aux  anciennes...  »  —  Fin  : 
«...  Il  fallust  que  la  justice  usast  de  son  droict,  et  c'est  la 
fin  de  l'histoyre.  Fin.  » 

VI  (3271).  [Copie  dans  Dupuy,  611,  fol.  115-175  v°.]  — 
Début  :  «  Discours  sur  la  reyne  d'Hespaigne,  Elisabet  de 
France.  J'escripts  icy  de  la  reyne  d'Hespaigne,  Elisabet  de 
France  et  vraye  fille  de  France...  »  —  Fin  :  «  ...  Car  si 
jamais  fut  veue  du  monde  personne  en  figure  céleste,  certes 
vous  Testes.  Fin.  »  —  A  la  fin  six  vers  et,  au  début  du 
volume  suivant,  un  quatrain  en  l'honneur  de  Marguerite  de 
Navarre,  imprimés  dans  l'édition  Lalanne,  t.  VIII,  p.  85 
et  note  1 . 

VII  (3270).  [Copie  dans  Dupuy,  611,  fol.  176-265  v°.]  — 
Début  (fol.  1  v°)  :  «  Discours  sur  les^  filles  de  la^  maison  de 
France.  C'est  une  chose  que  j'ay  veu  noter  à  de  grandes 
personnes,  tant  hommes  que  dames  de  la  court...  »  —  Fin  : 
«...  estant  en  fin  le  naturel  de  plusieurs  hommes  d'aborrer 
la  domination  des  femmes.  » 

VIII.  —  Le  tome  VIII  manque;  il  contenait  le  second  livre 
des  Dames,  dont  la  copie  forme  aujourd'hui  le  n°  608  de  la  col- 
lection Dupuy  (éd.  Lalanne,  t.  IX,  p.  1-529).  Le  dernier  dis- 
cours de  ce  second  livre  se  trouve  en  tête  du  volume  suivant. 

IX  (3273).  Rodomontades  et  serments  espagnols,  avec  la 
fin  du  second  livre  des  Daines  (éd.  Lalanne,  t.  VII,  p.  5-145  et 
179-185,  note  1,  et  t.  IX,  p.  530-727).  ~  182  feuillets. 

En  tête  du  fol.  1,  une  note  autographe  de  Brantôme  porte  : 
«  Ce  livre  est  du  tout  incorrect  et  imparfait,  par  quoy  n'y  faut 
nullement  jeter  la  veue,  mays  qui  le  veut  voyr  bien  corrigé  lise 
mon  livre  qui  est  couvert  de  velours  tané,  ou  mon  grand  livre 

1.  Mesdames,  corr.  autogr.  de  Brantôme. 

2.  Brantôme  ajoute  noble. 
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couvert  de  velours  verd,  où  sont  tous  mes  discours  escritz  tou- 
chant les  Dames.  » 

Puis,  au  fol.  1  v°,  de  la  main  du  copiste  :  «  Ce  discours  subs- 
séquent  doit  estre  mis  avecques  l'autre  et  second  volume,  que 
j'a}-  fait  des  Dames  et  dédié  à  Monsieur  le  duc  d'AIençon  ;  mais 
par  faute  de  papier,  qui  a  manqué  à  l'autre  volume,  je  l'ay  icy 
mis  et  incerê,  en  attandant  que  je  les  réduise  tous  ensemble  et  en 
bon  ordre.  » 

Début  (fol.  2)  :  «  Discours  sur  les  femmes  mariées,  les  vefves 
et  les  filles,  à  sçavoir  desquelles  les  unes  sont  plus  chaudes  à 
l'amour  que  les  autres.  Moy  estant  un  jour  à  la  court  d'Es- 
paigne...  »  —  Fin  :  «  ...  d'un  bon  correcteur  pour  rhabiller  le 
tout.  » 

Fol.  107  v''.  Rodomontades  espagnoles,  S*"  rédaction.  «  Ce 
recueil  qui  s'ensuit  des  Rodomontades  espaignoUes  est  dédié  à 
nostre  reyne...  »  —  Fol.  108.  «  Discours  d'aucunes  Rodomon- 
tades et  gentilles  rencontres  et  parolles  espaignoUes.  Il  faut  un 
peu  parler  des  Rodomontades...  —  ...  et  mesurer  les  terres  de 
l'un  et  des  autres.  » 

Fol.  179  v°.  Serments  et  jurements  espagnols.  «  Après  avoir 
raconté  aucunes  Rodomontades  des  Espaignolz...  —  ...  et  j'en 
ay  l'aflection  très  grande.  »  (Voir  plus  haut,  p.  25  et  29,  les 
extraits  des  différentes  rédactions  des  Rodomontades .) 

Copies   des   manuscrits   de   Béthune 

FAITES   pour    les    DuPUY 

(1645-1650). 

(Collection  Dupuy,  n«s  608-613.) 

I  (609).  Vies  des  grands  Capitaines,  tome  I.  — Copie,  faite 
en  1646,  du  tome  I  (fol.  1-271)  du  manuscrit  de  Béthune 
(français  3262).  —  377  feuillets. 

II  (610).  Vies  des  grands  Capitaines,  tome  II.  —  Copie, 
faite  en  1646,  du  tome  II  (fol.  272-536)  du  manuscrit  de 
Béthune  (aujourd'hui  perdu).  —  412  feuillets. 

III  (613).  Vies  des  grands  Capitaines,  tome  III.  —  Copie, 
faite  en  1645,  du  tome  III  (fol.  537-791)  du  manuscrit  de 
Béthune  (français  3263).  —  283  feuillets. 


DES  (OUVRES  DE  BRANTOME.  45 

IV  (612).  Vies  des  grands  Capitaines,  tome  IV,  et  Dis- 
cours sur  les  colonels.  —  Copie,  non  datée,  du  tome  IV 
(fol.  792-889  et  fol.  1-283)  du  manuscrit  de  Béthune  (fran- 
çais 3264).  —  327  feuillets. 

V  (611).  Premier  livre  des  Dames.  —  Copie,  faite  en  1646, 
des  tomes  V,  VI  et  VII  du  manuscrit  de  Béthune  (français  3272, 
3271  et  3270).  —  265  feuillets. 

VI  (608).  Second  livre  des  Dames.  —  Copie,  faite  en  1650, 
du  tome  VIII  du  manuscrit  de  Béthune  (aujourd'hui  perdu).  — 
369  feuillets. 

Les  Rodomontades  et  serments  espagnols,  qui,  avec  le 
septième  et  dernier  discours  du  second  livre  des  Dames,  for- 
maient le  tome  IX  du  manuscrit  de  Béthune,  ne  se  trouvent  pas 
dans  la  collection  Dupuy. 


COPIES  DIVERSES 
DES  MANUSCRITS  DE   BRANTOME. 

Bibliothèque  nationale. 

Mss.  français  3265-3268.  —  Vies  des  grands  Capitaines. 
—  Quatre  volumes  in-folio;  512,  471,  445  et  452  feuillets. 
Reliure  en  parchemin  granité.  (De  Mesmes,  313-316;  ancien 
nos  87762-3.) 

Le  ms.  français  3269,  placé  à  la  suite  de  ces  quatre  volumes, 
contient  la  copie  faite,  par  Antoine  Lancelot,  d'additions  et 
notes  au  livre  III  des  Grands  Capitaines  contenues  dans  le  ms. 
de  Béthune,  aujourd'hui  n°  3263  du  fonds  français.  —  In-folio, 
36  feuillets.  Demi-reliure.  (Lancelot  45;  ancien  n°  87722.) 

Mss.  français  6688-6693.  —  Vies  des  grands  Capitaines, 
en  quatre  livres,  et  deux  livres  des  Dames.  —  Six  volumes 
in-folio;  418,  402,  481,  452,  347  et  516  feuillets.  Reliure  en 
maroquin  rouge  (sauf  le  t.  II,  reUè  eu  veau  rac),  aux  armes  de 
Philippe-Elisabeth  d'Orléans,  M"*"  de  Beaujolais.  (Ancien  Supplé- 
ment 36831-^) 
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Ms.  français  14343.  —  Seconde  partie  du  premier  volume  des 
Dames,  commençant  au  «  Discours  sur  la  reine  de  France  et  de 
Navarre,  Marguerite.  »  —  In-4";  189  feuillets.  Reliure  en  veau 
racine.  (Ancien  supplément  1652.) 

Mss.  français  17445-17448.  —  Vies  des  grands  Capitaines. 

—  Quatre  volumes,  in-folio;  416,  452,  494  et  332  feuillets. 
Reliure  en  veau  granité.  (Ancien  Saint-Germain,  Gesvres  24.) 

Mss.  français  17455  et  17450  à  17454.  —  Vies  des  gi^ands 
Capitaines,  en  quatre  livres,  et  deux  livres  des  Dames.  — 
Six  volumes,  in-folio;  562,  414,  458,  343,  299  et  441  feuillets. 
Rel-  en  veau  rac.  (Ancien  Saint-Germain  français  1001"  ^'  ^-^.) 

Deux  autres  copies  partielles  des  œuvres  de  Brantôme  ont  été 
jointes  à  cet  exemplaire  :  1"  ms.  français  17449,  premier  livre 
des  Dames;  —  2°  ms.  français  17456,  deuxième  livre  des 
Grands  Capitaines.  —  Deux  volumes,  in-folio;  359  et 
499  feuillets.  Reliure  en  veau  racine,  aux  armes  et  chiffre  du 
chancelier  Séguier.  (Ancien  Saint-Germain  français  1001'  ^'^.) 

Mss.  français  20675,  20677,  20678  et  20676.  —  Vies  des 
grands  Capitaines,  en  quatre  livres  (moins  le  troisième),  et 
premier  livre  des  Daines.  —  Quatre  volumes  in-folio,  366, 194, 
208  et  135  feuillets.  ReUure  en  veau  brun,  sauf  le  premier 
volume,  qui  est  relié  en  parchemin  granité.  (Ane.  Missions- 
Etrangères  137'-*.)  —  La  copie  du  premier  livre  des  Dames 
porte  la  date  1656. 

Ms.  français  20205  des  nouvelles  acquisitions.  —  Vies  des 
grands  Capitaines,  premier  livre,  et  deux  livres  des  Daines. 

—  In-folio,  313  feuillets.  Rehure  en  parchemin.  (Provient  du 
Collège  de  Clermont,  à  Paris,  n"  808;  puis  de  G.  Meerman, 
n°  859;  et  de  sir  Thomas  Phillipps,  ms.  27  ;  n''  177  de  la  vente 
de  1903.) 

Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Mss.  6303-6311.  —  Neuf  volumes,  in-folio,  reliés  (sauf  le 
premier)  en  veau  marbré  et  ainsi  distribués  : 

i°  Ms.  6303.  Premier  livre  des  Grands  Capitaines.  — 
501  feuillets.  Reliure  en  maroquin  rouge,  aux  armes  du  comte 
de  Crissé,  et  avecex-librisgravéde  B.-H.  de  Fourcy.  (Provient 
du  marquis  de  Paulmy  ;  ancien  n°  878,  H.  F.) 
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2°  Mss.  6304-6307.  Vies  des  grands  Capitaines,  incom- 
plète du  premier  volume  et  ainsi  divisée  :  Tome  II.  «  Second 
volume...  Dora  Philippe,  roy  d'Espagne.  Or  maintenant,  après 
avoir  parlé  du  père...  >•>  (éd.  Lalanne,  II,  71).  —  III.  «  Troi- 
sième volume...  Monsieur  de  Nemours,  Gaston  de  Foix.  Le  Roy- 
ayant  retiré  de  Milan...  »  (éd.  Lalanne,  III,  8).  —  IV.  [Qua- 
trième volume.]  «  Monsieur  le  mareschal  de  Termes.  Monsieur  le 
mareschal  de  Termes  a  esté  un  très  grand  capitaine...  » 
(éd.  Lalanne,  IV,  1).  —  V.  «  Cinquième  volume...  Monsieur 
l'admirai  de  Chastillon.  Maintenant  il  me  faut  parler...  —  ... 
perdit  le  marquisat  [de  La  Vallette]  et  tout  par  un  despit  » 
(éd.  Lalanne,  IV,  285).  —  305,  333,  376  et  322  feuillets. 

3°  Ms.  6308.  Tome  VI.  «  Discours  sur  les  Colonnels  de  l'In- 
fanterie de  France.  »  —  312  feuillets. 

4°  Mss.  6309-6311.  Tomes  VII-IX.  Deux  livres  des  Dames, 
dont  le  second  est  partagé  en  deux  volumes,  au  5"  «  Discours 
sur  le  sujet  qui  contente  plus  en  amours.  »  —  293^  218  et 
248  feuillets.  (Provient  du  marquis  de  Paulmy  ;  ancien  n°  878, 
H.  F.) 

Bibliothèque  Mazarine. 

Mss.  2059-2065.  —  Vies  des  grands  Capitaines,  en  quatre 
volumes,  et  deux  livres  des  Dames,  dont  le  second  est  partagé 
en  deux  volumes,  au  5®  Discours,  comme  dans  la  copie  qui  pré- 
cède. —  Sept  volumes,  in-folio;  444,  614,  534,  463,  304,  272 
et  307  feuillets.  Reliure  en  maroquin  rouge,  avec  ex-libris  gravé 
de  Charlotte-Anne-Françoise,  duchesse  de  Montmorency-Luxem- 
bourg. (Anciens  n°^  1912  et  1913.) 

Mss.  2066-2067.  —  Vies  des  grands  Capitaines ,  premier, 
second  et  quatrième  livres  ;  le  troisième  livre  manque  et  les  deux 
premiers  sont  reliés  en  un  volume,  qui  se  termine  par  ces  mots  : 
«...  qu'il  méritoit  certes  sans  mentir.  Fin  du  second  volume  des 
Hommes  illustres.  »  —  Deux  volumes,  in-folio  ;  326  et  185  feuil- 
lets cartonnés.  (Provient  des  Minimes  de  Paris  ;  anciens  n°'  3104 
et  3105.) 

Ms.  2068.  —  Rodomontades  espagnoles  ;  3^  rédaction,  mais 
avec  une  numérotation  des  Jurements  plus  élevée  à  la  fin  de 
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deux  unités  :  «  68.  Por  la  letania  de  los  santos.  »  —  In-4°; 
85  feuillets.  Reliure  parchemin.  (Ancien  n°  2079  a.) 

Sous  les  n"^  2048-2058  (3106-3115  et  2959  a),  on  conserve 
encore  à  la  Bibliothèque  Mazarine  un  exemplaire  de  l'édition  de 
Leyde,  1722,  in-12,  collationné  sur  les  mss.  de  Béthune  et  une 
copie  des  additions  et  notes  de  Laucelot  (ras.  franc.  3269). 

Bibliothèque  de  l'Institut. 

Mss.  328-333.  —  Vies  des  grands  Capitaines,  en  quatre 
livres,  et  deux  livres  des  Dames.  —  Six  volumes,  in-folio  ; 
524,  518,  529,  367,  314  et  feuillets.  Reliure  en  veau  granité, 
aux  armes  de  Gaspard  Fieubet  de  Naulac,  et  avec  le  cachet  de  la 
bibliothèque  d'Antoine  Moriau.  (N°'  522  et  523  de  l'inventaire 
de  M.  F.  Bournon.) 

Bibliothèque  de  l'Université,  a  la  Sorbonne. 

Mss.  357  et  358.  —  Vies  des  grands  Capitaines,  premier 
et  second  livre,  finissant  par  :  «  ...  qu'il  méritoit  certes  sans 
mentir.  Fin  du  second  volume  des  Hommes  illustres.  »  — 
Deux  volumes,  iu-foUo.  Reliure  en  veau  granité,  aux  armes  du 
maréchal  duc  de  Grammont. 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris. 

Ms.  6933.  —  «  Vies  des  Dames  illustres  de  la  cour  de  France, 
recueillies  par  un  bon  autheur,  »  Premier  livre  des  Dames.  — 
In-folio.  Bel.  veau  granité,  aux  armes  de  Louis  Chauvelin,  sei- 
gneur de  Grisenoy.  (N"  241  de  l'inventaire  de  M.  F.  Bournon.) 

Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Mss.  21163-21169.  —  Vies  des  grands  Capitaines,  en 
quatre  livres,  et  deux  livres  des  Dames,  dont  le  second  est  par- 
tagé en  deux  volumes,  après  le  6*  Discours.  —  Sept  volumes, 
in-folio;  483,  471,  412,  274,  370,  285  et  208  feuillets.  Demi- 
reliure  et  reliure  parchemin  jaspé. 

Ms.  10417-10418.   —  Fol.  32-54.  «  Maximes  et  advis  du 
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maniement  de  la  guerre,  »  par  André  de  Bourdeille,  frère  aîné 
de  Brantôme.  —  In-4";  54  feuillets.  Reliure  parchemin. 


Bibliothèque  de  Carpentras. 

Mss.  620  et  621  (L.592).  —  Vies  des  grands  Capitaines, 
tome  II,  et  premier  livre  des  Dames.  —  In-folio  ;  376  feuillets. 
Reliure  en  veau. 

Le  premier  livre  des  Dames  s'arrête  à  la  fin  de  la  notice  de  la 
reine  Jeanne  de  Naples  (éd.  Lalanne,  t.  VIII,  p.  204).  —  A  la 
suite  ont  été  ajoutées  les  deux  épitaplies,  en  vers  et  en  prose,  de 
M-"^  d'Aubeterre  (éd.  Lalanne,  t.  X,  p.  81-87). 

Bibliothèque  de  Chateaudun. 

Ms.  538.  —  Premier  livre  des  Dames.  —  In-folio;  1  et 
191  feuillets.  Reliure  en  basane. 

Bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde. 

Ms.  supplément  772  (Marchand  42).  —  Rodomontades  et 
serynents  espagnols,  et  fragments  de  traduction  de  Lucain.  — 
In-4'',  272  pages.  Reliure  en  velours  vert.  («  Ex  libris  Prosperi 
Marchand,  bibliopolse  Parisiensis,  via  Jacobsea.  ») 

C'est  une  copie  ancienne,  faite  par  l'un  des  secrétaires  de 
Brantôme,  de  la  troisième  rédaction  des  Rodomontades  et  ser- 
ments espagnols,  qui  est  conservée  dans  le  ms.  n.  a.  fr.  20477, 
mais  sans  les  corrections  et  additions  autographes  faites  par 
Brantôme  à  ce  dernier  exemplaire  ^  — A  la  suite  (p.  254-272)  se 
trouvent  les  différentes  pièces  reproduites,  d'après  l'édition  de 
1740,  dans  l'édition  Lalanne,  t.  X,  p.  4-16. 

Sur  la  couverture  en  velours  du  volume  on  lit  le  nom  de 


1.  Une  addition  autographe  de  Brantôme,  à  la  p.  202  du  ms.  de  Leyde  :  «  et 
ea  porta  les  couleurs  jaune  et  tanné,  »  se  retrouve  dans  le  ms.  n.  a.  fr.  20477; 
une  autre  note  autographe,  au  début  des  Serments  (p.  224),  en  regard  du 
n°  10,  «  Si  por  l'aima  de  mi  madré  qu'este  en  parayso.  Pensez  qu'il  en  avoyt 
un  bon  certificat  »,  n'est  pas  reproduite  dans  le  ms.  n.  a.  fr.  20477. 

4904  4 
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«  Nicolas  Le  Broc  »  et  au  dernier  feuillet  de  garde  se  trouvent 
les  signatures  «  S.  Noury  »  et  «  N.  Le  Broc,  »  à  propos  duquel 
Prosper  Marchand  a  ajouté  plus  bas  la  note  suivante  :  «  Ce 
«  Le  Broc  étoit  apparemment  fils  de  Jacques  le  Broc,  ou  de  Broc, 
«  chevallier,  baron  de  S.  Mars,  Lizardière,  Chemirê,  etc.,  mari 
«  de  Marguerite  de  Bourdeille,  fille  de  Claude  de  Bourdeille,  fils 
«  d'André  de  Bourdeille,  frère  aîné  de  notre  Pierre  de  Bourdeille, 
«  abbé  et  seigneur  de  Brantôme  et  auteur  de  cet  ouvrage,  dont  ce 
«  Le  Broc  étoit  })ar  conséquent  arrière-petit-neveu,  et  c'est  sans 
«  doute  par  ce  moyen  que  ce  manuscrit  lui  étoit  venu  entre  les 
«  mains.  Très  longtemps  après,  l'aïant  trouvé  chez  un  libraire,  je 
«  ne  tardai  pas  à  m'en  accommodera  » 

Bibliothèque  de  Marseille. 

Ms.  1441  (Aa.  25-R.30).  —  Vies  des  grands  Capitaines, 
livres  I  a  III.  —  In-folio;  695  feuillets.  Reliure  en  veau.  (Pro- 
vient de  l'Académie  de  Marseille.) 

Bibliothèque  de  Meaux. 

Mss.  104-106  (98-100).  —  Vies  des  grands  Capitaines, 
livres  I  à  III.  —  Trois  volumes,  in-folio  ;  406,  573  et  432  feuil- 
lets. Reliure  en  veau.  (Provient  de  Saint-Faron.) 

Bibliothèque  de  Saint-Germain-en-Laye. 

Ms.  25  (E.74).  —  Vies  des  grands  Capitaines,  tomes  III 
et  IV,  et  second  livre  des  Dames,  divisé  en  deux  volumes,  con- 
tenant l'un  les  1*^""  et  2®  Discours,  le  second  les  3%  5%  8'=  et 
6^  Discours.  —  Quatre  volumes,  in-folio  ;  333,  413,  358  et 
265  feuillets.  Reliure  en  veau  fauve. 

Bibliothèque  de  Tours. 

Mss.  1054-1059.  —  Vies  des  grands  Capifaiiies,  en  quatre 

1.  Voir  rAvertisseinent  du  t.  XV  de  l'éditioa  de  1740,  pour  laquelle  ce  ms.  a 
été  utilisé. 
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livres,  et  deux  livres  des  Dames.  — Six  volumes,  in-folio  ;  490, 
354,  464,  385,  287  et  507  feuillets.  Reliure  en  veau.  (Provient 
de  Marmoutier;  acquis  à  la  vente  de  Lesdiguières,  à  Toulouse.) 

Bibliothèque  de  Troyes. 

Mss.  15  et  16.  —  Vies  des  grands  Capitaines,  en  quatre 
livres,  et  deux  livres  des  Dames,  dont  le  second  est  divisé  en 
deux  volumes.  —  Sept  volumes,  in-folio;  372,  363,  416,  271, 
277,  265  et  243  feuillets.  Reliure  en  velours  noir.  (Provient  de 
la  bibliothèque  du  président  Bouhier,  anc.  cotes  A.  39-45.) 


TABLEAU  GENERAL 
DES  MANUSCRITS  DES  OEUVRES  DE  BRANTOME. 

I.  —  Grands  Capitaines. 

Première  rédaction.  —  Mss.  n.  a.  fr.  20468-20472  et  20478 
(Bourdeille). 

Deuxième  rédaction.  —  Mss.  français  6694  (Bignon). 

Troisième  rédaction.  —  Mss.  français  3262-3264  [moins  le 
livre  II]  (Béthune). 

Copies. 

Collection  Dupuy,  n°'  609,  610,  613  et  612. 
Manuscrits  français  3265-3268  (de  Mesmes). 

—  6688-6691  (Orléans-Beaujolais). 

—  17445-17448  (Gesvres). 

—  17455,  17450-17452  et  17456  [livre  II 

seul]  (Séguier). 

—  20675-20678  (Missions-Étrangères). 

—  nouv.  acq.  20205  [livre  I  seul]  (Clermont- 

Phillipps). 
Arsenal,  mss.  6303-6307  (Paulmy). 
Mazarine,  mss.  2059-2062  (Montmorency-Luxembourg). 
—  2066-2067  [moins  le  livre  III]  (Minimes). 
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Institut,  niss.  328-331  (Moriau). 

Université,  rass.   357  et  358   [moins  les  livres  III  et  IV] 
(Grammont). 
Bruxelles,  rass.  2U63-21166. 
Carpentras,  ms.  620  [livre  II  seul]. 
]\Iarseille,  ms.  1441  [moins  le  livre  IV]  (Académie). 
IVIeaux,  rass.  104-106  [moins  le  livre  IV]  (Saint-Faron). 
Saint-Germain-en-Laye,  ms.  25  [moins  les  livres  I  et  II]. 
Tours,  rass.  1054-1057  (Lesdiguières-ISIarmoutier). 
Troyes,  ms.  15  (Bouhier). 

II.  —  Colonels. 

Première  rédaction.  —  IMs.  n.  a.  fr.  20473  (Bourdeille). 
Deuxième  rédaction.  —  jVIs.  français  3264  (Béthune). 

Copies. 

Collection  Dupuy,  n"  612, 
Arsenal,  ms.  6308. 

III.  —  Rodomontades. 

Première  rédaction.  —  jNIs.  n.  a.  fr.  20479  (Bourdeille). 
Deuxième  rédaction.  —  Ms.  n.  a.  fr.  20476  (Bourdeille). 
Troisième  rédaction.  —  ]\Is.  français  3273  (Béthune). 
Quatrième  rédaction.  —  Ms.  n.  a.  fr.  20477  (Bourdeille)  et 
Leyde,  Suppl.  772  (Marchand,  42). 

Copie. 
Mazarine,  ms.  2068. 

IV.  —  Discours,  etc. 

1°  Discours  sur  les  Duels.  — Ms.  n.  a.  fr.  20479  (Bourdeille). 

2°  Discours  sur  M.  de  La  Noue  et  sur  les  retraites  de  guerre. 
—  Mss.  n.  a.  fr.  20476  et  20478  (Bourdeille). 

3°  Traduction  de  Lucain.  —  Ms.  n.  a.  fr.  20477  [préface] 
(Bourdeille),  et  Leyde,  Suppl.  772  (Marchand,  42). 
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V.  —  Dames,  livre  7*. 

Première  rédaction.  —  Ms.  n.  a.  fr.  20474  (Bourdeille) . 
Deuxième  rédaction.  —  Ms.  n.  a.  fr.  20480  (Bourdeille). 
Troisième  rédaction.  —  Ms.  n.  a.  fr.  20475  (Bourdeille). 
Quatrième  rédaction.  —  Mss.  français  3272,  3271  et  3270 
(Béthune). 

Copies  des  Uirres  1  et  II. 

Collection  Dupuy,  n"^  611  et  608. 

Manuscrits  français  6692  et  6693  (Orléans-Beaujolais). 

—  14343  [seconde  partie  du  livre  I]. 

—  17453-17454   et   17449   [livre   I   seul] 

(Séguier). 

—  20676  [livre  I  seul]  (Missions-Etrangères). 

—  nouv.  acq.  20205  (Glermont-Phillipps). 
Arsenal,  mss.  6309-6311  (Paulmy). 

Mazarine,  mss.  2063-2065  (Montmorency-Luxembourg). 

Institut,  mss.  332-333  (Moriau). 

Sénat,  ms.  104  (9024)  [extraits  du  livre  I]. 

Ville  de  Paris,  ms.  6933  [livre  I  seul]. 

Bruxelles,  mss.  21167-21169. 

Carpentras,  ms.  621  [livre  I  seul]. 

Châteaudun,  ms.  538  [livre  I  seul]. 

Saiut-Germain-en-Laye,  ms.  25  [livre  II  seul]. 

Tours,  mss.  1058  et  1059  (Lesdiguières-Marmoutier). 

Troyes,  ras.  16  [3  vol.]  (Bouhier). 

VI.  —  Poésies. 

Ms.   du  D'  E.  Galy,  publié  dans  l'édition  Lalanne,  t.   X, 
p.  389-502. 

VIL   —   Maximes  de  guerre,   d'André  de   Bourdeille.    — 
Bruxelles,  ms.  10418. 

1.  Les  inanuscrils  originaux  et  autographes  du  second  livre  des  Dames 
n'existent  plus;  il  y  en  a  seulement  un  fragment  à  la  fin  du  ms.  n.  a.  fr.  20474 
(Bourdeille). 
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ADDENDA. 

Bibliothèque  du  Sénat. 

Ms.  104  (9024),  «  Extraict  des  discours  de  Monsieur  de 
Brantosme  de  Bourdeille,  desquels  a  esté  retranché  diverses 
clioses,  comme  aussi  en  ce  qui  est  cy  escri[t],  il  y  a  quelque 
chose  adjousté  qui  n'est  pas  aux  Mémoires  dudit  s''  de  Bour- 
deille. »  —  Extraits  de  treize  discours,  sur  vingt,  du  livre  P'' 
des  Dames.  —  In-folio,  u  et  43  feuillets.  Couvert,  parchemin. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouvernedr. 
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